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DERNIÈRE EDITION 

LA BATAILLE ÉCONOMIQUE 
L'Allemagne, clans sa folie d'orgueil 

et son insatiable appétit de domina-
tion, a rùvè tontes les supériorités sur 
toutes les autres nations. Elle a vou-
lu en premier lieu l'hégémonie militai-
re, mais aussi la prépondérante dans 
tous les domaines . colonial, maritime, 

lL industriel, commercial. 
PL. son hégémonie militaire, nos vail-

lants petits soldats travaillent à la rui-
ner avec un entrain joyeux que n'affai-
blissent ni les fatigues, ni les périls, 
ni le spectacle douloureux des cama-
rades tués ou blessés à leurs côtés. 

Mais, parallèlement, nous devons 
nous employer à chasser l'Allemagne 
de toutes les positions qu'elle avait 
conquises pour assurer la supériorité 
germanique dans la paix comme dans 
la guerre. 

Le chancelier' de l'empire avait cy-
niquement déclaré au gouvernement 
anglais qu'il ne cherchait pas, dans 1e 

L conflit actuel, à nous amputer de nou-
* velles provuires, mais seulement à 

s'emparer de nos colonies. 
Il y a loin de la coupe aux lèvres. C'est 

l'empire colonial allemand qui sortira 
anéanti de la guerre si imprudemment 
provoquée. Déjà nous avons repris le 
Congo; nous nous sommes, avec les 
Anglais, instadés dans le Togoland; 
nous allons expulser les Allemands de 
tous les territoires africains, tandis 
que les Japonais les rejetteront de l'Ex-
trême Orient. Ils seront condamnés à 
se réfugier dans les limites étroites 
d'une Allemagne disloquée, dont les 

h frontières continentales seront encore 
singulièrement rétrécies. 

Et leur rêve maritime ? « Notre ave-
nir est sur mer ! » disait le kaiser. La 
flotte militaire est emprisonnée dans 
L s ports. Les navires marchands sont 
condamnés eux aussi à l'immobilité, 
désarmés chez eux ou dans des ports 
neutres, ou bien prisonniers en Ang'e-
terre, en Russie, en France. Ces im-
menses paquebots qui sillonnaient « r-
gueilleusement tous les océans, dispu 
fiaient aux lignes anglaises et françaises 
la primauté pour les services de I Amé-
rique du Nord, de l'Amérique du Sud, 
du Pacifique, et qui venaient nous con-
currencer jusque dans la Méditerranée, 
ne promènent plus le drapeau alle-

f' mand comme un défi sur les rivages 
étrangers. 

Admirable occasion ! Sachons en pro-
fiter. C'est pour nous, pour nos arma-
teurs, le moment favorable. Nous avons 
des bateaux, nous avons des équipages 
Emparons-nous de la clientèle qui, jus-
que chez nous, allait aux navires alle-
mands. Ce devrait être, et c'est bien, 
j'espère, un des soucis pressants du 
gouvernement français, de stimuler 
dans ce sens les efforts nationaux. Com-
bien il est fâcheux qu'on ait supprimé 
le sous-secrétariat d'Etat de la marine 
marchande précisément à l'heure déci-

. sive où il pouvait nous rendre les plu3 
A précieux ■ services ! 

Mais ne nous attardons point à des 

regrets superflus. Félicitons plutôt le 
gouvernement de ne pas oublier et de 
nous rappeler, au milieu des angoisses 
de la guerre, qu'il faut en profiter pour 
préparer de fécondes victoires écono-
miques. 

L'Angleterre, avec son admirable 
sens pratique, s'est déjà mise à l'œu-
vre pour prendre la place des Alle-
mands sur les marchés étrangers. Ils 
les supplantent auprès de leurs clients 
avec autant de méthode que d'empres-
sement. « Vous aviez fait telle comman-
de à un fournisseur allemand qui ne 
peut l'exécuter. Nous voilà ! Nous vous 

. servirons au même prix I » 
Hélas ! nos alliés ont sur nous un in-I comparable avantage. Leur vie indus-

' trielle et commerciale est à peine ralen-
tie. Leurs usines fonctionnent. Ils peu-j vent fabriquer et transporter. Nous, au 

! contraire, nous sommes paralysés. Non 
! seulement une partie de notre territoire 
, est envahie, mais tous les hommes vali-
! des sont sous les armes • nos manufac-
j tures sont arrêtées, nos magasins dé-
: sertés. Nous ne sommes donc pas en 
état de développer, actuellement, notre 
commerce d'exportation. 

C'est vrai I Mais nous devons au 
moins préparer l'avenir. 

Après la guerre, c'est-à-dire après la 
victoire, nous aurons, en déchirant le 
traité de Francfort, reconquis notre li-
berté économique. Il faudra en profiter 
pour conclure de nouveaux arrange-
ments commerciaux profitables à notre 
pays. Que le gouvernement et l'initia-
tive privée collaborent pour nous assu-
rer aussi dans les luttes économiques 
de demain de fructueuses victoires. 

CHARLES CHAUMET, 

Les Commissionnaires-Messagers 
Au moment où les relations person-

nelles et commerciales sont encore si 
difficiles, il serait, sernble-t-il, de sa-
gesse élémentaire de ne rien négliger 
de ce qui peut les rendre plus faciles 
et plus rapides. 

Il y a en France 5 ou 6,000 commis-
sionnaires-messagers qui transportent 
de région à région les petits colis. Ils 
sont admirablement organisés et nous 
affirment qu'ils se chargent — même 
avec la marche actuelle des trains — 
de faire parvenir un petit colis à une 
destination quelconque, sur le terri-
toire non envahi, en moins de quaran-
te - huit heures. 

Malheureusement, on refuse, paraît-
il, d'enregistrer leurs bagages. Ils ré-
clament • on les renvoie de service en 
service. Je signale leur réclamation 
aux ministres du commerce, des tra-
vaux publics et de la guerre. Il y a un 
intérêt général à ce que les commis-
sionnaires-messagers puissent remplir 
leurs fonctions. Qu'on les aide au lieu 
de les boycotter. 

Ch. C. 

LA GUERRE SUR MER 
LE BOMBARDEMENT DE CATTARO 

Ce n'est pas une agréable situation en 
ce moment que celle de critique naval. 
Outre la gêne naturelle que l'on éprou-
ve à discourir pendant que les autres 
se battent, on ne sait rien, ou si, par 
hasard, on sait quelque chose, le pre-
mier devoir est de le taire. Il me faut 
pourtant, bien que vous en connaissiez 
aussi long que moi sur le bombarde-
ment de Cattaro, en parler un peu. 

Un silence trop déterminé autour de 
cette opération nuirait à l'intérêt que 
nous portons à notre marine, qui a cer-
tainement fait là un grand et méritoire 
effort. Dans quelles conditions ? Encore 
une fois je n'en sais rien. Avec quels 
résultats ? On ne nous les a pas encore 
appris. Pour quel objectif ? Nous pou-
vons ici nous livrer à quelques hypo-
thèses. 

L'attaque d'une place forte comme les 
. bouches de Cattaro, défendue par une 
^ situation géographique excellente, les 

petits fonds interdisant aux grands na-
vires de guerre les meilleurs secteurs 
d'attaque, et par des ouvrages de ferre 
importants, est à peu près condamnée 
à l'insuccès si elle n'est menée que par 
la mer. On l'a vu à Port-Arthur, on le 
voit encore à Kiao-Tchéou; on ne peut 
réduire une place forte maritime bien 
organisée que par son front de terre. 
L'attaque du front de terre de Cattaro 
était en l'espèce représentée par les bat-
teries monténégrines du mont Loeven, 
qui dominent les forts des passes. Mais 

^ des batteries ce n'est bon que pour pré-
parer une attaque. En dernier ressort 
il faut des baïonnettes. Je ne sais si je 
tais erreur, mais il me semble que ce 
sont les baïonnettes qui ont manqué à 
notre flotte pour achever son opération. 
Nous en avons trop besoin de l'Aisne à 
I'Argonne pour pouvoir lui en envoyer. 

U ne paraît pas probable que l'amiral 
français qui dirige les opérations des 
flottes alliées en Méditerranée ait voulu 
se borner à une démonstration. Le bom-
bardement est une grande opération 
industrielle et financière qui grève les 
ressources de guerre d'une flotte et en-
tame de façon sérieuse ses approvision-
nements. On ne s'y résout que pour des 

raisons militaires et pour un objectif 
défini. Or, l'objectif militaire des-flottes 
alliées en Méditerranée est la Hotte au-
trichienne. Plusieurs de ses unités sont 
enfermées, dit-on, à Cattaro. Voilà une 
raison. 

La nécessité, pour attaquer Pola, de 
créer une base plus rapprochée que ne 
l'est Malte en est une autre. Aller cher-
cher cette base dans l'archipel Illyrien, 
où les rades sont nombreuses et les 
chenaux faciles à garder, pouvait être 
tentant, mais il a pu sembler dange-
reux de laisser en arrière Cattaro et ses 
navires. C'est pourquoi on a voulu ré-
duire Cattaro. 

Nous voyons donc se dessiner une 
guerre de siège, une guerre patiente et 
tenace, dont la première étape réclame 
à elle seule une longue préparation et 
la mise en œuvre de ressources puis-
santes. Cette guerre se grefle sur le 
blocus de l'Adriatique, solidement éta-
bli par ailleurs. Le blocus aurait pu 
suffire à une activité moins grande que 
celle de notre flotte. Elle a voulu une 
action militaire directe, et elle a eu rai-
son. Soyons assurés que, l'ayant en-
treprise, elle la poussera énergique-
ment jusqu'à ses extrêmes conséquen-
ces. Mais en considérant la nature de 
cette action dont le résultat peut être 
long à atteindre, on s'explique la ré-
serve de l'unique communiqué qu'ait 
fait le ministère de la marine sur les 
opérations de Cattaro. La guerre où 
nous sommes engagés sera longue et 
dure, Ne soyons pas impatients ! 
Soyons endurants et tenaces. Mais ne 
soyons pas non plus indifférents ! La 
marine, pour l'accomplissement de sa 
lâche, capitale quoique moins bril-
lante et moins lourde que celle de no-
tre héroïque armée, n'en a pas moins 
besoin de toute notre confiance et de 
tout notre intérêt. Je reprocherais 
presque à la discrétion très grande 
gardée par le gouvernement sur la par-
ticipation de la marine et des marins à 
la guerre, de ne pas assez soutenir et 
animer cet intérêt. 

JEAN GLAUDIUS. 

Officiel 
du 27 Septembre (15 h.) 

i. — A notre aile gauche, la bataille 
s'est continuée avec des progrès sensi-
bles de notre part sur un front très 
étendu entre l'Oise et la Somme et au 
nord de la Somme. 

De l'Oise à Reims, très violentes at-
taques allemandes sur plusieurs points, 
quelques-unes menées jusqu'à la baïon-
nette, et toutes repoussées. I^es iignes 
de tranchées françaises et allemandes 
ne se trouvent, en maints endroits, qu'à 
quelques centaines de mètres les unes 
des autres. 

II. — Au centre, de Reims à Souain, 
la garde prussienne a prononcé sans 
succès une vigoureuse offensive et a 
été rejetée dans la région de Berru et 
de Nogent-l'Abbesse. 

De Souain à I'Argonne, l'ennemi a 
attaqué dans la matinée d'hier avec 
avantage entre la route Sommepy-
Châlons et la voie ferrée Sainte-Mene-
hould-Vouziers. En fin de journée, nos 
troupes ont regagné le terrain perdu. 

Entra Argonne et Meuse, fennemi 
n'a manifesté aucune activité. 

Sur les Hauts de Meuse, rien de nou-
veau. Dans le sud de la Wœvre, les 
Allemands occupent un front qui passe 
par Saint-Mihiel et le nord-ouest de 
Pont-à-Mousson. 

Ml.'—i A notre- aile droite (Lorraine, 
Vosges, Alsace), aucune modification 
importante; 

LA SITUATION 
La situation des armées alliées déjà très 

satisfaisante, s'est améliorée encore. Il 
résulte du communiqué officie) que les Al-
lemands ont fait un grand effort pour bri-
ser la résistance de notre centre. Partout 
ils ont été repoussés. C'est en vain que les 
forces ennemies ont attaqué nos lignes, 
entre l'Oise et Reims; elles n'ont obtenu 
aucun succès, môme momentané. La garde 
prusienne a été moins heureuse encore; 
ce corps d'élite qui a déjà beaucoup souf-
fert depuis le début de la campagne, à 
Charleroi et à Guise, a été refoulé dans 
la région de Nogent-l'Abbesse. Enfin, en-
tre Souain et I'Argonne, l'ennemi qui avait 
réussi à gagner quelque terrain, a été re-
poussé. 

Tandis que l'effort allemand dirigé con-
tre notn centre échouait ainsi, les armées 
françaises progressaient aux deux ailes. Le 
mouvement en avant des forces venant de 
Nancy et de Tout a peut-élre été moins pro-
noncé que la veille, mais entre l'Oise èt 
le cours supérieur de la Somme, noire aile 
gauche a fait reculer l'aile droite alle-
mande. Il ne faut pas exagérer l'impor-
tance de ces succès, mais ils permettent 
d'espérer que la bataille se terminera par 
la défaite de nos ennemis et la libération 
du territoire. 

COMMENT FIRENT PERDUS LES TROIS CROISEURS ANGLAIS 

Le Roi âz Serbie et le Prince Gzorges 
Antivari, 37 septembre. — Le roi de Ser-

bie, qui réside actuel.ement à Arandielovas 
s'est rendu lo 21 a Krupanj pour v cnerrher 
Je prince Georges blessé et 1 a "ramené a 
Vanievo en automobile. Lft balle qui a at-
teint le prnee ''a touché au cùté droit et 
a DU être extraite, 

LE MAGNIFIQUE COURAGE 
DES MARINS BRITANNIQUES 

LE RÉCIT D'UN MATELOT 

Londres, 25 septembre. — Un communi-
qué de l'amiiau é rslatif aux opérations de 
la mer du Nord déclare que dans l'affaire 
des croiseurs, des sentiments d'humanité 
ont causé des pèr es sérieuses qui auraient 
éié évitées par une application plus stricte 
dee principes militaires. La perte de 1' « A-
boukir» était un événement ordinaire de 
guerre, mais celle du « Hogue a et du « Cré-
ey » résulta du fan que ces navires stoppè-
rent pour secourir 1 « Aboukir ». Dans les 
conditions où se fait la guerre moderne, on 
peut, dit le conim inique, pardonner cette 
erreur de jugement 

Mais l'Amirauté considère comme néces-
saire de faire savoir aux navires anglais que, 
dans les opérations futures, lorsqu'un navl-
"re d'escadre se trouvera endommagé par 
une mine ou exposé aux attaques de sous 
marins, on devra le laisser se détendre avec 
ses propres moyens. On ne don dans aucun 
cas nuire à la situation militaire dans le but 
de sauver des survivants. L'Amirauté cons-
tate avec éloge le sang - froid dont ont fait 
preuve les équipages des trois croiseurs, et 
déclare que, n'était la perte de vies humai-
nes, l'affaire serait sans importance au 
point de vue naval. 

Notr» confrère le « Daily Mail» a publié dans 
son édition continentale mi émouvant récit 
de la perte des trois croiseurs anglais. Nous 
lo reproduisons ci-dessous : 

La perte de 1' « Abcukir », du «Hogue» et 
du « Crecy ». quoiqu'elle fut une grosse pene 
eu hommes et en navires, es: un autre triom-
phe pour le calme courage de la marine bri-
tannique. 

Des survivants m'ont fait la récit suivant, 
à Harwich : 

Les trois croiseurs cuirassés luisaient 
roule en ligne de file quelque part dans ja 
mer du Nord, leur vitesse etati d'environ 
V nœuus, et leur ligne était longue d'un mille, 
lis étaient en reconnaissance. Line floni.e ue 
destroyers qui les accompagnait les quitta 
tt.a six heures du mutin A un" flottille de 
remplacement devait les rejoindre plus tard, 
dans la journée 

Vers sept ueu.'BJ du mutin, on aperçut de-
vant les uavires an certain nombre ue bar-
que, de pèche, et 1 une d'elles parut agir 
dune manière très suspect;;. Elle portait le 
pavillon hollandais, mais comme les Alle-
mands aiment 1 arborer tous les pavillons 
sauf le leur, ce bateau fut observé avec soin. 
Avec des longues-vues on le vit poser des 
mines, et à 5 ou 6 mille yards un des croi-
seurs anglais ouvrit le feu sur lui; ou croit 
qu'il a été coulé. 

Les croiseurs approchaient encore do la 
flottille de pêche, quand une terrible explo-
sion sous 1' lAboùikïr» le souleva hors de 
l'eau. 

On crut, tout d'abord, qu'il avait .heurté 
une mine. Comme U coulait, les hommes 
furent rassemoles sur le pont et des prépa-
ratifs furent faits pour lancer des bateaux 
de sauvetage. 

Le « Hogue » commeiiça a lancer ses ba-
teaux et aperçut alors" les sous-mariiis alle-
mands avançant a l'attaque. 

Les opuiioiif diffèrent en ce qui concerne 
leur nombre. D après les uns, ils étaient 
cinq; d'après les autres, une douzaine. 

Les canoniers commencèrent leur ouvra-
ge, mais ,es sous-marins étaient trop nom-
breux. 

Ils parurent .-oudain tous autour de nous, 
a raconté un survivant. Une torpille frappa 
ie « Hogue » près de la soute aux muni-
tions une terrible et double explosion sui-
vit, le nombre des morts tut très élevé. 

Le «Hogue» coula en six minutes. Les 
épaves les morceaux de tourelle, les débris 
du navire brisés tombèrent en pluie sur 
l'eau où flottaient par douzaines les marins 
en péril. 

Les chaufîeuis et les hommes qui étaient 
sous le pont du « Hogue » n'avaient pas 
l'ombre d'une chance de s'échapper. Us fu-
ient pris comme dans une trappe, et coulè-
rent avec le navire. Ceux qui se trouvaient 
sur le pont se m-rent en ligne sur le bord, 
et comme le navire allait disparaître, ils 
sautèrent par dessus te bord pour essayer 
de nager, si possible. Au moment de s'é-
lancer, ils poussèrent des acclamations. 

L' « Aboi.kir » coula quelques minutes plus 
tard. Le « Crécy », encore intact, devait à 
la fois sauver les survivants et tenir compte 
des sous-marins. Toutes ses barques furent 
mises à l'eau, et toutes revinrent avec un 
chargement complet. 

Comme des marins encore à la mer s'ap 
prochaient du « Crecy », on demanda des 
sauveteurs volontaires. Une douzaine d'hom-
mes sautèrent par dessus bord, attachés à 
des cordes, et essayèrent de sauver ceux qui 
allaient se noyer. 

Pendant ce temps, le « Crecy » faisait feu 
de toutes parts sur les sous-marins. On ne 
connaît pas le résultat de la canonnade. Les 
canonniers. du « Hogue » disent avoir coulé 
un sous-marin, et ceux du « Crecy » croient 
en avoir détruit deux. On a de bonnes rai-

sons de croire qu'un peu plus tard, une flot-
tille ennemie perdit uu moins un navire. 

11 parut évident à tous les hommes du 
« Crecy » que, en raison du nombre des na-
vires ennemis, le croiseur n'avait qu'une 
chance de s'échapper. H {allait sortir à toute 
vitesse du rayon d'action des torpilles. Ce-
pendant, pers mne ne songea à le faire. J'en 
ai demandé la raison a un chauffeur : ■ Quoi, 
dit-il, pour être traités de lâches jusqu'à la 
fin de nos jouis? Non certes, nous avons ra-
lenti pour sauver nos camarades. » 

Mais alors, le tir des torpilles allemandes 
était défectueux. Trois passèrent devant la 
proue et une au moins derrière la poupe. 11 
y avait dans un sous iliarin quelques hommes 
braves qui finirent par toucher le « crécy ». 
Le sous-marin s'appv-cha jusqu'à 100 yards 
pour lancer sa i<m ie. Le «Crécy» navi-
guait lentement et la fatale torpille l'attei-
gnit près de la poupe et il chavira a. demi. 

Le sort de l'assaillant est douteux. Un ca-
nonnier affirme qu'il fit feu au moment où 
le «Crécy» fut frappé et que le coup porta. 
Un marin croit que le contre-coup de l'explo-
sion de la torpille éventra les flancs du sous-
marin. Une seconde torpille, venant d'un au-
tre sous-marin, toucha le « Crécy », dont le 
sort ne fut plus douteux. On doit se rappe-
ler qu'à ce moment, le « Crécy » n avait plus 
une barque de sauvetage. Elles étaient tou-
tes parties pour secourir les marins des au-
tres croiseurs, et les hommes du «Crécy» 
n'avaient plus aucun moyen de se mettre en 
sécurité. 

Mais pas un Anglais n'a besoin qu'on tui 
dise qu'il n'y eut pas un moment de panique 
u bord et qu'il n'y eut pas un lâche dans tout 
l'équipage des trots bâtiments. Voici la nar-
ration qui me fut faite par un chauffeur du 
« Crécy » : , 

«;Nous savions que lo vieux navire était 
perdu, et son liane s'enfonçait lentement. Le 
feu des pièces se ralentit, car il était évidem-
ment impossible de tirer dans une pareille 
situation. On distribua des fusils à quelques-
uns d entre nous pour le cas où les Allemands 
auraient fait leur apparition sur les tours 
coniques de. leurs navires. 

» Nous quittâmes nos vêtements, car tous 
pouvaient comprendre qu'il fallait nager ou 
périr. Le commandant et les officiers se pro-
menaient uu milieu de nous, nous parlant 
comme si rien ne s'était produit. 

■ Lo bateau semblait couler lentement, 
mais il se coucha sur le cOté, si bien que 
quelques uns d entre nous parvinrent à 
grimper sur le flanc du navire. 

» Quand je vis pour la dernière fois notre 
commandant, i! se promenait en riant et il 
n'avait que sa casquette pour tout vête-
ment. Je crois cju ii fut sauvé. 

» A quelque distaucc so trouvait un petit 
navire anglais qui porta secours à nos hom-
mes. Son patron était un véritable héros. Ce 
navire appartenait au port de Lowestol't, 

» Des qù il eut recueilli queh]ucs-uns de 
nos hommes, les Allemands essayèrent de le 
torpiller. Mais il n'interrompit pas son tra-
vail. Le capitaine fit mettre, à l eau son ca-
not, bien que la mer fût trop mauvaise pour 
une si frô.e embarcation; il y descendit lui-
même et M mit à rainer en sauvant nos 
hommes. Rien n'Ét^dt trop dangereux pour 
lui. 

» Le « Crécy » coula trois quarts d'heure 
après avoir été torpillé. Je parvins à nager 
pendant assez longtemps, mais savez-vous 
Oc que firent les Allemands !... Attendez ui 
pe- que nous ayons l'occasion de les re-
voir I Comme nous étions dans l'eau, na-
geant pour sauver nos vies, ils sortirent c>> 
tours de leurs navires et se moquèrent 
nous. Oui, ils se moquèrent de nous. Mon 
Dieu ! Je regrette de n'avoir pas eu un t'usii. 
J'auruis tiré sur eux malgré tout. 

» Mais la chose la plus remarquable .j^-c 
j'aie vu. ce fut le sang-froid d'un petit ':a-
det. il ue paraissais pas avoir plus de ,iua-
torze ans. 11 passa près de moi, se cram 
ponnant aintii qu'un marin à une pièce de 
bois. Je n'ai jamais vu quelqu'un plus <ui-
me que ce garçon. Il disait au marin qui se 
trouvait prés de lui : « Bien, nous n'avons 
qu'à continuer, comme cela, et si nous mour-
rons, ce sera noblement. » Et alors, il se mit 
à parler des choses qui se passaient tous 
les jours sur le croiseur coulé : « Comm-'tit 
est le nouveau mécanicien en chef î disait-
il » Et il .-contait les pet'ta incidents du 
mess. C'était un enfant de quatorze ans, 
aux cheveux blonds. J'espère qu'il fut 
sauvé. 

» Je nageais depuis plus d'une heure 
quand je fus-recueilli. J'avais presque perdu 
connaissance. » 

Le reste de l'histoTe peut être raconté en 
deux mots. La flott'lle des torpilleurs, rap-
pelée par T. S F, avant la disparition des 
croiseurs revint a toute vitesse. Les Alle-
mands ne risquèrent pas une seconde ren-
contre. Us serfoncèrent sous les flots. Il 
est probable que deux sous-marins furent 
détruits avant de disparaître. Cinq matelots 
allemands appartenant à l'équipage d'un 
sous-marin coulé furent recueillis. 

POUR NOS SOLDATS 

Un médecin m'adresse la lettre suivante, 
dontnos lecteurs apprécieront le vif intérêt: 

«Dans votre article de la «Petite Giron-
de » du 25 septembre, vous attirez l'attention 
sur l'insuffisance du vêtement du soldat 
pendant l'hiver. Ce n'est, hélas! que trop 
vrai et je viens de voir l'effet désastreux de 
quelques jours de pluie et de froid (très re-
latif! sur la santé et le moral d'une troupe 
obligée de bivouaquer. 

« Le règlement prévoit que le bivouac est 
l'exception, le cantonnement la règle, mais 
ceci ne peut être vrai que pendant les mu-
ches d'approche. Dès que la co n centra ti DU 

des troupes est effectuée, dès qu'une de tes 
loi gues batailles, dont nous voyons sea e-
ment la troisième actuellement, est commen-
cée, c'est le bivouac qui est de règle. 

» Mais exposer le mal, comme vous le di-
tes, n'est rien; il faut y parer. C'est pour 
cela que je me permets de vous écrire aussi 
longuement. « 

» Vous préconisez l'emploi de la pèlerine 
alpine. Voulez-vous me permettre de vous 
présenter une autre solution, car la pèle-
rine est un vêtement de marche, do bivouac, 
mais l'homme ne peut ni travail1 r ni com-
battre avec; il la perdra ou l'abandonnera, 
car elle est lourde, surtout mouillée ? 

• J'ai donc pensé à un vêtement léger, pas 
trop lourd, pas gênant, pas cher, rapidement 
fabriqué, et l'ai employé les loisirs que me 
donne la guerison de ma blessure pour étu-
dier la question avec l'expérience d'un mé-
decin militaire tou; frais du feu. 

» U me semb'e que le vêtement, non'pas 
idéal, mais très satisfaisant, serait, pour 
l'infanterie, une sorte de longue dalmatlque 
en toile à voile, portée sur la capote, et 
par-dessus laquelle se boucleraient les di-
verses courroies de l'équipement. 

• J'ai lu que diverses expéditions polaires 
avaient fait usage de sarraux analogues. Nos 
pêcheurs morutiers usent de bottes en même 
étoffe: des paletots semblables sont portés 
au Klondike et sont donnée, ou tout au 
moins l'étaient, aux condamnés de Sakha-
line. 

» Ce serait suffisant en attendant Fa peau 
de mouton qui me semble devoir être donnée 
à toutes les troupes qui feront cet hiver la 
campagne d'Allemagne. 

» Cetto dalmatique, large de manches, jus-
te ouverte pour passer la tête, serait assez 
longue pour protéger la capote, et renforcée 
par un double de toile aux épaules, sur le 
haut du dos et le devant de la poitrine. 

» Pour protéger la tête, éviter que l'eau, 
imbibant le képi, ne dégouline de la tète et 
du cou jusque dans la chemise, ce qui est, 
hélas ! trop fréquent, iî suffit de remplacer 
le couvre-képi actuel par un couvre-képi im-
perméable (toile tirée, lo ciré ù l'envers pour 
éviter la visibilité), muni d'un couvre-nuque. 
En réalité, couvre-képi et couvre-nuque (qui 
fait ici office de gouttière), seraient taillés 
d'une seule pièce, et le couvre-nuque tenu 
très court. 

»Ce serait, évidemment, très laid mais il 
ne peut être question de modifier actuelle-
ment notre coiffure que par un moyen de 
fortune. 

» Enfin, dernière et facile amélioration de 
notre capote sans col : y adapter une sorte 
dn cache-nez, c'est-à-dire faire coudre der-
dière le cou, sur une longueur de 2 ou 3 cen-
timètres, pour l'y fixer d'une façon so'.ide, 
une bande d'étoffe de 0 m. 25 dé haut sur 
1 m. 20 de long. En cas de pluie et de froid, 
cette bande s'enroule autour du cou ; un pan 
peut passer sur la tête, sous la coiffure; au-
trement, elle se rabat comme un grand col 
sur les épaules, et les bouts sont g'issés sons 
le ceinturon pour ne pas gêner le tireur. Ce 
cache-nez n est qu'une adaptation rte cer-
taines écharpes portées au Maroc et dans les 
Balkans. 

» Ces trois modifications seraient peu coû-
teuses et aisément réalisables. Quel au es au-
tres, moins importantes, seraient trop lon-
gues à décrire. 

«Mais je me permets, avant de terminer 
ce trop long projet, de vous parler du cam-
pement. 

» DÊDUIS 1870-71. la tente n'existe plus. Il 

est évident que c'est fort lourd et que les 
modèles proposés avaient tous le très gros 
inconvénient d être à peu près inutilisables 
en campagne. 

» Une seule chose semble pratique, et les 
Allemands vont l'employer, c'est le sac de 
couchage.. C'est cher, c'est encombrant, il 
faut absolument le faire porter sur les voi-
tures de compagnie, mais c'est un abri con-
tre le froid et la pluie, sous le minimum de 
volume et de poids. La voiture des sacs de 
couchage devrait faire partie du train de 
combat avec les voitures médicales et les 
caissons de munitions. 

» Ainsi l'homme aurait presque toujours 
un repos assuré la nuit, car les sacs peuvent 
être transportés a dos d'homme du train de 
combat aux tranchées. Ce'a alourdira un 
peu, mais il faut bien savoir que dès les pre-
miers froids les nuits de bivouac, telles que 
nous les aurons avec le matériel actuel, coû-
teront plus d'indisponibles qu'une journée de 
combat. J'en viens, le l'ai vu, et c'était en 
été. 

• En 1870-71. faute do fers à glace, la bonne 
volonté de notre cavalerie fut réduite A 
néant: faute de matériel, nos moblots furent 
plus souvent à l'hôpital comme malades que 
commo blessés. U nous reste un court mois 
pour que 19U ne soit pas une réédition nu 
point de vue nosographique de l'hiver de 
l'Année terrible. 

» En somme, je propose d'ajouter aux tri-
cots, caleçons, gants et chaussettes prévus 
contre le froid ■ 

» Un cache-nez imperméable; un Imperméa-
ble en toile à voile: une coiffure imperméa-
ble: un abri pour la nuit. 

»Je serais trop heureux si ces objets 
étaient adoptés. Ils ne s^nt pus de mon in-
vention. Je me suis borné à utiliser mes sou-
venir» et mes lectures, ù faire oue'nues re-
cherches et à corner, en les artnr>t™t aux 
circonstances, des procédés nui ont' fait leurs 
preuves dans des contrées ù'ns déshéritées 
encore que nos plaines do l'Est et du Rhin 
pendant l'hiver. 

• Veuillez agréer, etc.» 
Je me permets de recommander très par-

ticulièrement ces suggestions à l'examen des 
autorités militaires. 

Ch. CH. 
 — 4». 

CRITIQUES MILITAIRES ALLEMANDS 
Paris, 27 septembre. — Il n'est pas inutile 

(le faire savoir comment les critiques mili-
taires allemands envisagent la situation; 
quel est, selon eux, le plan de l'état-major 
allemand. 

Le « Secolo» a emprunté au critique mili-
taire de a « Gazette de Berlin de Midi » les 
appréciations suivantes : 

«Voici les actes de la grande tragédie mi-
„hl.'/IU „sust développée et se développe: 
marche en avant vers la Marne, nue les 
avant-postes traversent; sortie de la garni-
son de Pans qui, prise de flanc, est victo-
Î.ÏIÏâîBâ?^ repoussée par nous: annonce de 
l^Z\éc„Ùe ""î?*!8 R"x Français, et, en 
conséquence repli de notre aile droite; l'of-
fensive de 1 ennemi est Tenou«sée iusau'â 
complet anéantissement de ses fo^e- alors 
commence la contre-offensive allemande, 
qui peut déjà se flatter d'avoir remporté des 
bucces partiels. * 
nJiîefv,V' V-oir pour con»b'«n de temps l'ar-
ïï^

n
,f,aaJ1Çaise,poUrra/ résIster à la contre-« hTnn ,mals !es «lances de la victoire 

.S£?i S™ades. ca,r nos positions 
r* ,y°rmidablement constituées, et les voies 
nmmnH

U'I ^uxemb?urg et de la Belgique 
permettent un envoi régulier à nos forces 
de renforts et de provisions». 

Tel est l'exposé de la situation fait Dar le 
critique militaire allemand. T é ta if daté 

On sait depuis comment il s'est réalisé : 
(es Allemands se replient constamment ' et, 
pendant ce temps, Us crient qu'ils reninor-
f^it

Qu<Vo(
s!icr

T
ès'>r»t uns constatation qu'il fallait faire. Le bluff se poursuit; nous main-

tiendrons, et nous bouterons hors les Aile-

CONSEIL DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'en réuni diman-

che matin, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

La Question des Loyers 
M. René Viviani, président du conseil, et 

M. Thomson, ministre du comnieroe, ont fait 
approuver p?.r le conseil des ministres un 
nouveau décret sur le paiement des loyers 
qui paraitra demain au «Journal officiel», 
lie dteret, qui complète ceux das 14 août 
et 1er septembre derniers, tient compte de 
plusieurs des réclamations qui avaient été 
présentées, notamment par les députés de 
Paris. 

Tout d'abord, il ajoute aux petits loyers 
déjà prorogés sans déclaration tous ceux qui 
viendront en échéance du 1er au 31 octobre 
prochain. 

La déclaration pour les autres loyers est 
maintenue, mais elle peut être effectuée non 
seulement A la justice de paix, mais aussi 
par lettre recommandée aux propriétaires. 

Le délai pour faire la déclaration rela-
tive aux lovers en retard est allongé sur 
to n le territoire. Les mobilisés continuent 
à jouir de plein droit de la prorogation. 

Quant aux patentés, Ils en bénéficient de 
plein droit également et sont, par suite, dis-
pensés de la déclaration, mais seulement 
dans les vingt départements occupés par 
les armées. Dans les autres, ils suivront le 
régime de la déclaration. 

Pour les loyers payables d'avance, les 
textes en vigueur leur accordaient le béné-
fise de la nrorogation comme pour les 
loyers payables à terme échu. Ce régime 
n'est pas actuellement changé. 

Enfin, en ce qui touche les congés, la pro-
rogation leur est accordée, même si les 
locaux ont été reloués. Kn ce cas, le point 
de départ fis la nouvelle location, est re-
porté à 90 jours, sou» réserve de l'accord 
contraire des parties. 

Les Allemands et les Austro-Hongrels sent 
exceptés du bénéfice des dispositions précé-
dentes. 

Une instruction ministérielle sera adressée 
aux préfets sur l'application de ce décret. 

Nu'lité des Contrats passés entre 
Français et Belligérants 

Sur la proposition du président du con. 
seil, du ministre de la justice et du ministre 
du commerça, le gouvernement a pria la dé-
cision suivante : 

Tous les contrats passés entre Français et 
les sujets des nations belligérantes, depuis le 
4 août pour l'Allemagne, et le 13 août pour 
l'Autriche, sont considérés comme contraires 
a l'ordre puhlio et déclarés nuls. 

Les contrats antérieurs à ces dates sont 
suspendus dans leur exécution pendant la 
durée de la guerre si l'exécution est com-
mencée. 

Si l'exécution n'est pas commencée, la nul. 
lité peut ê*re prononcée sur ordonnance du 
président du tribunal. 

Prorogation des Echéances 
con m°rciales et de délivrance 

des Dépôts en Banque 
M. Ribot, ministre des finances, a fait 

adopter par le conseil des ministres un dé-
cret con'inuant pour le mois d'octobre la 
prorogation dss échéanoes commerciales et 
de la délivrance des dnôts en banque. 

Les dispositions du décret du 29 août sont 
maintenues dans leur ensemble. Elles sont 
néanmoins amendées sur plusieurs points, 
en vus de préparer le retour au fonctionne-
ment normal de la vie économique, oue le 
gouvernement désire hâter le plus qu'il sera 
pçssible. 

Le droit de retrait était limité en prin-
cipe au cinquième du montant des dépôts; 
il pouvait porter sur les trois cinquièmes 
pour certaines destinations privilégiées Ces 
propositions sont remplacées par celles du 
quart et des deux tiers. 

De nouvelles destinations privilégiées 
sont admises. Par exemple, peur tes pen-
sions dues par les patrons k leurs anciens 
ouvriers ou employés, le droit de retrait 
s'exercera dans les mêmes conditions que 
pour les salaires, dans la limite de 100 fr. 
par mois et par pensionné. 

Les retraits de dépôts pourront avoir lieu 
par tous les moyens en usage en banque, no-
tamment par chèque à l'ordre d'une personne 
autre que le tireur. Lo décret contient des 
dispositions en vue de sauvegarder les droits 
des porteurs de chèques successivement linis 
par le titulaire d'un compte de dépôt. 

Signalons, enfin, la disposition qui donne 
au débiteur d'un effet non présenté le 
moyen de «'"aquiler de sa dette par un ver-
sement à la Banque de France. 

Un autre décret est relatif aux engage-
ments à terme sur rentes, fonds d'Etat et 
autres valeurs mobilières qui n'ont pas été 
liquidées le 31 juillet dernier à la Bourse de 
Paris. 

Les demandes en paiement et toutes actions 
judiciaires relatives aux ventes et achats à 
terme antérieurs au 4 août sont provisoire-
ment suspendues. Des intérêts moratoires 
au taux de 5 % augmenteront les sommes 
dues en raison de ces ventes, achats et re-
ports. 

Le Séquestre des Maisons allemandes 
Le bruit a circulé que des maisons alleman-

des dont, le siège est pi Paris avalent obtenu 
des séquestres pour gérer leurs intérêts. 

Lo ministre de la justice a provoqué un 
rapport du procureur général de Parle, qui 
dénie ces faits. 

Un seul séquestre a été accordé, 6 la de-
mande d'un avoué français, d'Allemand parti 
en emportant. H clé du coffre. Aucune mesure 
de protection n'a ete et ne s«ra accordée aus 
maisons des belligérants. Des instructions 
formelles ont été données en ce sens par le 
garde des sceaux. 

L'Occupation et 
bombardement de Reims 

Dn Démenti 
Bordeaux, 27 septembre. — Le gouverne-

ment allemand ayant déclaré officiellement 
à divers gouvernements que le bombarde-
ment de la cathédrale de Reims n'avait eu 
lieu qu'en tu>sjn de l'établissement, d'un 
poste d'observation sur la basilique, le gou-
vernement français en a informe le général 
commnndan en chef des armées d'opéra-
tions. Le géné.-al Joffre a immédiatement ré-
pondu au ministre de 'a guerre dans les 
termes les plus nets : le commandement mi-
litaire à Reims n a fait placer à aucun mo-
ment un poste d'enservation dans la cathé-
drale. Le bombardement systématique com-
mença le 19 septembre, à trois heures de l'a-
près-midi. • 

D'autre part, d'après les renseignements 
actuellement reçus, des bombes furent lan-
cées au cours du bombardement sur les hô-
pitaux. Deux d'entre elles tuèrent dans leurs 
lits trois malades et blessèrent deux infir-
mières. 

Le Passage des Allemands 
à " 

Pai-r;, 27 septembre. — La « Liberté » pu-
blie un long récit sur l'occupation de Pé-
roitne par les Allemands; nous en détachons 
les passages suivants : 

«Le 28 août, ù 5 h. 30 précises, les Alle-
mands entraient dans Péronne de tous les 
côtés en poussant des cris de bêtes féroces 
et en tirant des coups de fusil dans les fe-
nêtres pour terroriser les habitants. Ils se 
rendirent à l'hôtel de ville et réclamèrent les 
autorités. En l'absen-'e de toute autorité ci-
vile — le sous-préfet a été destitué depuis 
par décret i- les Allemands incendièrent 
l'hôtel de la sous-préfecture, sur la Grande-
Place, et les maisons environnantes, qu'ils 
aspergèrent de pétrole à l'aide de pompes. 
Après quoi, ils lancèrent des grenades. Toute 
la Grande-Place de Péronne, qui constitue 
un bel ensemble artistique, eût été détruite 
sans la courageuse intervention de M. le 
chanoine Caron, urchiprètre de Péronne. 
qui s'interposa, parlementa longuement avec 
les officiers allemands et prit les premières 
dispositions pour que le passage des bar-
bares a Péronne ne marquât pas la (In de 
la vieille cité picarde. 

«Péronne vé .ut du 27 août au 14 septem-
bre sous la botte prussienne Après une pre-
mière nuit d'angoisse et d'épouvante, celle 
du 2» au 29, éclairée sinistrement par la sous-
préfecture, les maisons de la Grande-Place 
t elles de la rue Saint-Fuisv et du faubourg 
de Bretagne, qui achevaient de brûler les 
Péronnais subirent toutes sortes de vexa-
tions de la part des occupante, «u,i ne ces-
sèrent d'ordonner des réquisitions Toutes 
les maisons inhabitées furent soigneusement 
visitées, fouillées et dévastées. Les magasins 
dont les devantures étaient fermées furent 
éventrés. 

> Les Allemands se conduisirent à Péron-
ne comme de véritables cambrioleurs. C'est 
ainsi quHs expédièrent en Allemagne des 
trains de mobilier volé dans les habitations 
vides. 

» Le 14 au soir, sur un ordre venu de l'état-
major allemand, installé à Chauny, la com-
mandature déménagea précipitamment. 

» Le colonel von Kossen monta à cheval et 
disparut au milieu d'un escadron de uhlans. 
Il ne resta dans la ville que quelques senti-
nelles et des cyclistes qui, toute la nuit, sil-
lonnèrent les rues. Le 15 au matin, une di-
vision de cavalerie française réoccupa Pé-
ronne. » 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

33x3. 27 Septembre (22 Ix.) 

// se confirme que, depuis la nuit du 25 au 26, eî 
jusque dans la journée du 27, nuit et jour, les Alle-
mands n'ont cessé de renouveler sur tout le front des 
attaques d'une violence inouïe, dans le but manifeste 
d'essayer de rompre nos lignes, avec un ensemble qui 
dénote des instructions du haut commandement de cher-
cher la solution de la bataille. 

Non seulement ils n'y sont pas parvenus, mais, au 
cours de l'action, nous avons pris un drapeau, des ca-
nons, et fait de nombreux prisonniers. 

Le drapeau a été enlevé à l'ennemi par le 24e régi* 
ment d'infanterie coloniale. 

Tous nos commandants d'armée signalent que le 
moral de nos troupes, malgré les fatigues résultant de 
cette lutte ininterrompue, reste excdlient, et qu'ils ont 
même du mal à les retenir, dans leur désir d'aller abor-
der l'ennemi abrité dans des organisations défensives. 

LE DRAPEAU DU 298° DE RÉSERVE DÉCORÉ 
Le 298e régiment d'infanterie de réserve vient de voir son drapeau 

décoré de la Légion d'honneur pour avoir pris le drapeau d'un balailhn 
du 36e. régiment d'in[anterie prussien dans les circonstances suivantes : 

Le 7 septembre, les 22e et 23e compagnies du 298e s'étaient déployées en 
tirailleurs contre des groupes ennemis éloignés de 700 à 800 mètres. Lorsque 
la distance diminua, les Allemands levèrent les mains en criant : « France ! 
England I Amis h> Les nôtres, s'avançant sans méfiance, reçurent une 
décharge à bout portant. Sans se laisser ébranler, ils ripostèrent par um 
attaque à la baïonnette. On vit alors un drapeau à demi déployé sur lequel 
deux Allemands s'étaient couchés. 

Le soldat Uuillemard transperça de sa baïonnette le porte-drapeau et le 
frappa du pied sur la main qui tenait la hampe, pendant que le caporal 
Michalet se jetait stir l'autre homme pour permettre au soldat GuiUemard 
et au sergent Antoine de saisir le drapeau. 

TRANSPORT A PRIX RÉDUIT 
POUR VISITER LES BLESSÉS 

Le ministre de la guerre vient de décider que des facilités de transport 
jseraienl accordées aux familles désireuses d'aller visiter les militaires blesi 
sés à l'ennemi. 

Les dispositions arrêtées sont les suivantes : 
Il est remis aux intéressés par les soins des chefs de gare un billet ù de-

mi-place pour aller de leur domicile à l'établissement où leur parent est 
hospitalisé, et pour revenir à leur point de départ. Cette réduction ne s'appli-
que qu'aux personnes ayant le degré de parenté suivant : Ascendant, frè-
re ou sœur, épouse ou enfant. v 

La remise du billet n'est effectuée que sur présentation par l'intéressé 
d'une pièce, télégramme ou lettre, authentiquée par le maire, et constatant 
le lieu de l'hospitalisation. Cette pièce doit certifier, également par les soins 
du maire, le degré de parenté obligatoire. 

En ce qui concerne leur retour, les intéressés doivent faire viser et da* 
ter cette même pièce par le médecin chef de l'établissement hospitalier, et 
partir dans le délai des trois fours qui suivent l'apposition du visa, confor-
mément aux dispositions en vigueur en temps de paix pour les visites aux 
hôpitaux. 

Contre la présentation de la susdite pièce visée, il est délivré aux inté-< 
ressés un billet de demi-place pour revenir du lieu d'hospitalisation à leur, 
domicile. 

mues 
nos 

A PETROGRÂD 
Pétrograd, 27 septembre. — Les tentatives 

des Allemands pour traverser le Memel, 
près de Drouslteniki, ont été réprimées par 
notre feu. L artillerie allemande ne put pas 
empêcher notre offensive. 

Près da Sopockinié, la retraite des Alle-
mands vers le gouvernement de Suvvalki de-
vient générale. La forteresse d'Ossowetz con-
tinue à résister avec succès à l'artillerie de 
siège allemande. 

Les combats en Galici-e sont marqués par 
un acharnement particulier, surtout au col 
d Cnijok, où les Hongrois, délogés de trois 
positions, se sont retirés en plein désarroi. 
Nous avons pris une batterU complète et 
fait plusieurs centaines de prisonniers. La 
poursuite continue. 

Les communications de Przemysl sont 
toutes coupées. La défense de la place de-
meure pensive. Les arrière-gardes autri-
chiennes se replient vers Dounaietz. 

A LONDRES 
Londres, 26 septembre (officiel). — Un 

communiqué du War-Office Signale une 
grande activité de l'ennemi sur toute la li-
gne. De violentes contre-attaques ont été re-
poussées par nous et des pertes considéra-
bles ont, été infligées à 1 ennemi. 

d'anciens sous-ofliciers qui forment des ca>. 
• dres excellents, a quitté Paris ce matin pour 
[ rejoindre l'armée. A neuf heures, le colonel 

commandant la légion de la garde, en pré-
sence de tous les oiiiciers, a réuni les volom 
taires dans la cour de la caserne Lobeau, où 
les détachements avaient été rassemblés^ 
Avec une grande émotion, le colonel a adres-
sé une allocution patriotique à ses hommes, 
les remerciant d'avoir demandé à coopérer 
à la défense de la Patrie. Après cette allocu-, / 
•.ion, les volontaires ont poussé des vivats, f 
Le colonel et les officiers se sont ensuite lon-
guement entretenus avec les volontaires. 

A dix heures, aux accents de la « Marseil-
laise» et du «Chant du Départ», les volon-
taires ayant au canon de leur fusil des dra-
peaux tricolores, les sacs ornés de fleurs, 
quittaient la casemô Lobeau suivis par une 
foule énorme. Par les boulevards de Sébas-
topol, de Strasbourg et do Magenta, ils ont 
gagné la gare du Nord. Sur tout lo parcours, 
le public a acclamé les gardes républicains. 

On Gén';rai allemand bîessc 
et ses trois Fils tués 

D'après le «Bunrl», de Berne, le générât 
dElsa, commandant le 12e corps {1er corps 
saxon), a été blessé au bras droit et sea trois 
111s sont morts. 

Les Avions allemands 

A PARIS 
Paris, 2? septembre. — Un aviateur alle-

mand profitant du brouillard, a survolé Pa-
ris vers midi et a laissé tomber plusieurs 
bombes : la première avenue du Trocadéro, 
la deuxième avenue Jules-Janin.. Cetto der-
nière a simplement détérioré deux chemi-
nées d'un immeuble occupe précédemment 
par un baron autrichien. Elle était accom-
pagnée d'un oriflamme aux couleurs alle-
mandes de 1 m. 50 de longueur sur 10 cen-
timètres de largeur portant une inscription. 

La première bombe, tombée en face de 
l'hôtel du princo de Monaco, u tué un vieil-
lard et blessé une fillette. 

Une troisième oombe est tombée rue Des-
bordes-Valmore ; une quatrième, rue Vineu-
se et une cinquième, rue Marignan. Ces en-
gins avaient la 'orme de petites marmites 
montées sur trois pieds, semblables a des 
flèclies. Deux des bombes notamment por-
taient un papier sur lequel ces mots avaient 
été tracés en allemand : « Attention 1 ne les 
prenez que par la poignée!» 

Rue des Cévennes, une oriflamme avec un 
sac de lest est tombée sur les Magasins de 
la ville de Paris. 

Cette oriflamme portait cette inscription : 
« Parisiens, attention ! Voici le salut d'un aé-
roplane allemand. 

» Signé : Von DECKEN. » 
L'avion allemand portait le numéro 171. 

ENQUETE DIPLOMATIQUE 

L'ambassadeur d'Espagn,? est venu lui-
même visiter l'endroit où est. tombée, ave-
nue du Trocadé:o, la bombe qui a fait deux 
victimes. 

Il a envoyé, en outre, un de ses attachés 
d'ambassade au commissariat du quartier 

D'un autre côté, un secrétaire de l'ambas-
sade des Etats-Unis a téléphoné vers midi 
nu commissariat pour demander des rensei-
gnements. , 

L'enquête n'était pas encore terminée 
mais la préfecture de police, prévenue a 
fait transmettre tous les renseignements dès 
qu'elle les a eus en sa possession. 

A CALAIS ET A BOULOGNE 
Paria, 27 fieptembre. — on lit dans le 

■ Progrès du Nord» arrivé ce matin à Pa-
ris que deux avions allemands ont survolé 
Boulogne et Calais. 

L'un d'eux a jeté sur la gare de Boulo-
gne une bombe qui n'a causé que des dé-
gâts insignifiants. I»e second a lancé sur la 
ville de Calais plusieurs bombes qui n'ont 
pas explosé. , 

SDR LE FRONT 
Volontaires de la Garde réptibraine 

Paris, 27 septembre. — Un premier déta-
chement de volontaires de la garde républi-
caine, comorenant un très srand nombre 

Les Allemands réquisitionnent 
Ci-dessous nous reproduisons l'affiche qu! 

n été placardée ces jours derniers sur les 
murs de toutes les localités de l'arrondisse-
ment de Valenciennes : 

AVIS 
« Les maires de l'arrondissement de Va» 

lenciennes sont priés de bien vouloir ma 
faire parvenir dans le plus bref délai possi-
bles, les listes m'indiquant les quantités de 
marchandises ou provisions qui se trouvent 
encore dans leur commune, tels que : tabao 
à fumer, tabac à chiquer, cigaros, cigarette» 
et bougies, papier à lettres, enveloppes et car-< 
tes à jouer, cuillers, fourchettes, couteaux 
et canifs, mouchoirs de poche, essuie-mains, 
pièces de drap, bas, chaussettes et chaus» 
sons, ftilete de flanelle et de coton, caleçons, 
manchettes, bretelles et brosses en tous gem. 
res; savons, suifs, cuirs et peaux, etc. 

• Valenciennes, le 21 septembre 1911. 
» Le colonel commandant la place, 

» KINTZEL. » 

A LA FRONTIÈRE DE L'EST 
Un Fils du Kaiser malade à Metz 

Copenhague, 27 septembre. — Le cinquiè-
me fils du kaiser, le prince Oscar de Prusse, 
a dû quitter non régiment (1er régiment de 
la garde a. pied) à cause d'une sérieuse ma-
ladie de cœur dont il souffre. 

Le prince Oscar do Prusse est 30igné dan» 
un hôpital do Metz. 

Suicide du Commandant 
de la place de Mulhouse 

Baie, 27 septembre. — Lo commandant d» 
la place de Mulhouse, le commandant Koch, 
s'est suicidé. On attribue cet acte de déses-
poir à la profonde déception qu'il subit de 
n'avoir pu passer les Vosges, occupés par 
l'armée française. Avant de mourir, le gêné* 
rai. adressa au grand état-major allemand 
un télégramme dans lequel il déclare qu'il 
lui est impossible de franchir les Vosges el 
demande à cet état-major de venir s'assureç 
par lui-même des difficultés de la situation» 

BU C0TÉ_ HOSSE 
La Situation économique en Russie 

Pétrograd, 27 septembre. — On anmoncii 
que la guerre n'a eu pour ainsi dire aucung 
influence sur la vie agricole en Russie. Les 
paysans non appelés sous les drapeaux ont 
rentré les blés de ceux qui combattent, onlj 
ensemencé leur.s champs et exécuté les au* 
très travaux agricoles. Grftce à cette solida. 
rité unanime, les horreurs d'une crise écono» 
mique sont complètement conjurées. 

Un Zeppelin survole Varsovie 
Il est abati a à Coups de Canon 

été 
blessés. 

Poursuivi par le feu de nos canons, il s'est 
enfui dans la direction de No\va-Georgiewsl< 
et a été abattu près du fort de MCKlbxu, 

t'éaavpasre a été fait prisonnier. 



; SERBES ET^AUTRICHIENS 
La Bosnie perdue pour l'Autriche 

i - Clàflsso, 25 septembre. — Du correspon-
Haut tin «Daily Mail. : 

e L'attaque des Monténégrins et des Serbes 
Eontre Sarajevo a commencé. La tentative 
des Autrichiens de faire revenir les troupes 
Serties de Bosnie par une invasion du terri-
toire serbe a complètement échoué. La prise 
•3e Sarajevo et la perte de la Bosnie par les 
'{Autrichiens sont maintenant certaines. Les 
{Bosniaques viennent de tous côtés au se-
xours des Serbes. » 

La Fuite de l'Aviateur Widmer 
Paris, 27 septembre. — Laviateur Widmer, 

•,<a-iginaixe de Trieste, qui avait été enrôlé 
•dans l'armée autrichienne, est parvenu à 
b'enfuir avec son aéroplane. Widmer, qui 
ifrteot d'arriver à Venise, avait précédern-
knent effectué, on s'en souvient, le raid aé-
fcim Trieste-Rome. 

EN TDRQOIE 
Les Relations gréco-turques 

Athènes, 26 septembre.— Le gouvernement a adressé hier à la légation de Turquie une 
réponse à la note du 20 septembre concer-
nant les mesures appliquées par les auto-
rités helléniques aux immeubles apparte-
nant aux Musulmans émigrés le sens de 
la réponse du gouvernement grec est le sui-
vant : 

«Le gouvernement royal considère que sa 
politique à l'égard des Musulmans de la Ma-
cédoine et de l'Epire a toujours été inspirée 
par un large esprit de conciliation. Si les 
autorités grecques se sont vues obligées 
d'utiliser Tes immeubles abandonnés par 
les Musulmans qui ont quitté définitivement 
les nouvelles provinces grecques,, c'est qu'el-
les y ont été forcées par la nécessité absolue 
d'abriter en partie au moins 23,000 réfugiés 
grecs privés de toutes ressources. 

» La mesure prise par les autorités hel-
léniques est conforme à l'esprit de l'accord 
intervenu en mai entra la Grèce et la Tur-
quie relatif à l'échange des propriétés. De 
même que les réfugiés musulmans ont été 
installés par la Turquie dans les immeu-
bles grecs en Thrace et en Asie-Mineure, 
de même les Grecs ont été installés dans les 
propriétés des sujets turcs ayant quitté l'E-
ntre et la Macédoine. D'ailleurs, les proprié-
tés nui ont été occupées sont exclusivement 
celles des Musulmans qui ont émigré défini-
tivement et non celles des Musulmans éloi-
gnés momentanément du pays, ut celles 
des Musulmans députe longtemps installés 
hors de Grèce. La dite mesure ne constitue 
nullement une confiscation, attendu que les 
propriétés en question seront en temps utile 
évaluées par -des commissions mixtes afin 
de permettre l'échange dos propriétés grec-
ques en Turquie contre les propriétés musul-
manes dans les nouvelles provinces grec-
ques. 

» Si i des concessions isolées sont impossi-
bles, la voie des réparations mutuelles res-
te tôuioiD's ouverte. Dès lors, le gouverne-
ment hellénique serait disposé à ordonner 
la restitution des propriétés musulmanes 
occupées à leurs légitimas propriétaires si 
le gouvernement ottoman consentait à per-
mettre aux réfugiés grecs de réintégrer 
leurs foyers et de rentrer en possession do 
leurs biens confisqués. » 

La Môbi'.isslioa oHorcane 
Bàle, 27 septembre. — Une dépêche de 

Constantinople a monce que la mobilisation 
ottomane se poursuit activement. Tous les 
hommes valides de 18 à i>0 ans on été appe-
lés sous les,drapeaux. On annonce que, jeu-
'<li dernier 'Te' croiseur « Goeben » a passé le 
Bosphore et s'est avancé jusqu'à la mer de 
Marmara, ou n a rejoint la flotte turque. 

Odessa. £7 septembre. — Les journaux pu-
blient un communiqué disant que dans le 
Dut d éviter une fausse compréhension de 
l'attitude de la Turquie, il est utile de i ré 
savoir au public que l'empire ottoman, dé-
finitivement sous le joug des Allemands, 
est prêt à se risquer dans une aventure dan-
gereuse. Le communiqué ajoute que l'appa-
rition dans la mer Noire non seulement d'u-
nités navales mais de toute la flotte turque 
est considérée comme éventuelle, cela dans 
le but de tenter un débarquement de troupes 
sur le littoral -mime aux environs d'Odes-
sa. Mais la population peut demeurer sans 
crainte, car la flotte russe est parfaitement 
prête et vigilance, et suit attentivement ce 
qui se passe en Turquie. Cette flotte est 
même plus forte que celle de la Truquie, et 
tm débarquement de troupes sans avoir la 
«domination de la mer serait une folie con-
damnée d'avance à l'insuccès. 

LES NEOTR! 

Dépêches 
L' 

et l'Armée française 
« El Libéral », grand journal de Madrid, 

établit le parallèle suivant entre l'armée 
allemande et l'armée française : 

«... Si l'on peut ressentir une immense 
pitié pour les soldats allemands qu on obli-
ge à combattre sans même savoir pourquoi, 
si même on ne peut se défendre d'un senti-
ment presque respectueux de peine devant 
l'écroulement des songes de gloire d'un em-
pereur, en revanche, ces chefs orgueilleux, 
cruels, durs, rudes et grossiers, qui condui-
sent leurs régiments comme des troupeaux 
de bétail, ne méritent d'inspirer d'autres 
sentiments que la haine quand ils sont 
vainqueurs et la raillerie quand ils sont 
vaincus. 

» Par les journaux français nous avons 
appris la conduite de ces chefs lorsqu'ils 
sont prisonniers. La plus grande insulte 
qu'on puisse leur faire est de les laisser au 
milieu de leurs soldats. Même dans. 1 ad-
versité et l'humiliation de la défaite, ils 
conservent 1 altier dédain de l'officier pour 
les simples soldats, de l'être E :périeur par 
la race pour le pauvre paria de la guerre. 

» En plusieurs endroits, il a fallu inter-
venir pour que des officiers allemands ne 
pussent maltraiter leurs soldats, prison-
niers comme eux. 

» — La discipline ! disent-ils pour s'excu-
ser, et en voyant la confraternité qui existe 
en France entre chefs et soldats, ils mur-
murent dédaigneusement : « Ils n'ont pas de 
» discipline. » 

» Discipline faite de hauteur, du sentiment 
outré d'esprit de hiérarchie et de caste non 
certes ils n'en ont pas. Eu France, les chefs 
sont les camarades de leurs hommes, et un 
commandant ne voit aucun inconvénient a 
serrer la main d'un simple soldat. Les offi-
ciers du kaiser disent : « Mes gens. » Les 
généraux français disent : «Mes enfants.» 
Toute la différence est là. 

» Et la meilleure preuve que ce n'est pas 
aussi dangereux que les sectaires du « ko-
lossal » et du bâton peuvent le croire, c'est 
que lorsque vingt-trois corps d'armée alle-
mands se sont rencontrés avec vingt-trois 
corps d'armée français, ce ne sont pas ceux 
de l'orgueil, de ia cruauté et de la disci-
pline de fer qui ont triomphé, mais bien 
les autres, qui vont à la bataille en chan-
tant, (jui ne se plient pas à marcher comme 
des automates, qui ne supporteraient des 
officiers gifles ou coups de pied au derrière : 
ce sont les autres, les soldats fiers et cons-
cients, les soldats citoyens qui ont triom-
phé. » 

-eanaaenne 
Une nouvelle preuve de la solidarité et 

de la sympathie de nos amis et alliés du 
Canada^ vient do nous être donnée. 

Le gouvernement du Dominion ayant 
pris VïmtiMve de la formation d'un Co-
mité national pour la protection des famil-
les des soldats canadiens faisant, partie du 
corps expéditionnaire, a décidé, sur l'inter-
vention de M. Dandurand, président du Sé-
nat canadien, que les familles des réser-
vistes français et belges rappelés dans 
leur patrie seraient secourues au même 
titre que les familles canadiennes. Grâce ù 
cette mesure généreuse. 3,000 Français du 
Canada rappelés sous les drapeaux pour-
ront être assurés que vendant la durée de 
la guerre, aucun des leurs ne se trouvera 
dans le besoin. 

Il était intéressant de souligner ce geste 
spontané d'un pays auquel nous sommes 
attachés par tous les liens du souvenir. 

Comment les Américains jugent 
les Arases belligérantes 

L'opinion de la presse américaine sur l'ar-
mée, franco-anglaise est en général la sui-
vante : 

«L'armée allemande n'a pas justifié la ré-
putation qu'o: lui avait faite en temps de 
paix d'être la plus grande machine de guer-
re qui ait jamais existé. Les Français et les 
Anglais se sont non seulement battus aussi 
aien que les Allemands, m*vs dans l'ensem-
ble ils les ont surpassés au point de vue de 
la valeur du haut commandement et de la 
grande stratégie. Les Allemands méprisaient 
l'année anglaise, et cependant les troupes 
anglaises ont arrêté la marche des armées 
allemandes comme un mur de pierre. » 

(New-York Wold.) 

Un Ordre du Jour de la Colonie italienne 
de Paris 

Paris, 27 septembre. — Les membres de la 
(colonie italienne de Paris, au nombre d'un 
(millier, réunis cette après-midi à la mairie 
tiu neuvième arrondissement, ont voté un 
©rdire du jour se terminant ainsi : 

« Ils espèrent que la victoire continuera à 
s'affirmer de plus en plus pour la France et 
ses alliés qui combattent contre la barbarie 
pour le triomphe de la civilisation et pour 
l'avènement d'un© Europe nouvelle. Ils font 
les vœux les plus ardents pour que l'Italie, 
par respect et au nom de ces grands princi-
pes qui sont la raison même de son exis-
tence et dit sa grandeur, et qui constituent 
Ja base du progrès de l'humanité, intervien-
ne dans la lutte sans retard et avec toute 
son ardeui à combattre et à détruire l'hydre 
sauvage de l'impérialisme militaire alle-
mand, pour apporter la liberté à ses frères 
opprimés et pour assurer, dans l'avenir, aux 
nationalités la libre disposition d'elles-mê-
mes, conditions principales dè leur libre et 
complète évolution. » 

L'Opinion en Portugal 
Lisbonne, 27 septembre. — Le journal 

m O Mundo » constate que les amis de la 
[Triple Entente en Portugal comprennent 
tous les républicains, tous les vrais patrio-
tes, qui sont, comme on le sait, l'immense 
majorité de la nation. 

La « Republica » de Lisbonne dit que la 
France mérite l'estime du monde entier par-
ce qu'elle montre parmi les grandes puis-
sances des caractères particuliers ■ qui cons-
Itituent son prestige et sa force. 

Le journal « O Seculo », parlant de la des-
truction de la cathédrale de Reims, déclare 
que les Allemands, par leur cruauté, leur 
banditisme et leur besoin de faire le mal poul-
ie mal, se sont mis hors de l'humanité, et ne 
méritent pius le respect ni la sympathie d'au-
cun peuple du monde. 

A bas le Kaiser! Vive la Paix 
Copenhague, jeudi. — Des affiches avec 

ces phrases : « Nous voulons la paix » et 
« A bas le kaiser 1 » font leur apparition sui-
tes murs de Berlin, malgré les efforts des 
autorités. 

LA PETITE GIRONDE 

pour ia Légion d'Honneur 
Parmi les inscriptions aux tableaux spé-

ciaux de la Légion d'honneur que publie i'.u-
jourd'hui lo «Journal officiel» et que nous 
reproduites ultérieurement, nous relevons 
la suivante : 

M. Délaissé, sous-lieutenant au ;>6e batail-
lon de chasseurs : A fait preuve de la plus 
grande bravoure; blessé à l'epaule, a ré-
pondu à ceux qui voulaient l'emporter : 
« Non, laissez-moi continuer. » 

Le courageux sous-lleutenant objet de 
cette citation est le fils de notre ministre des 
affaires étrangères. 

Reims pendant l'Occupation 
Paris, 27 septembre. — Un voyageur qui 

se trouvait à. Reims a fait le récit suivant 
des horreurs dont cette ville a été le théâtre : 

La ville, considérée comme ville ouverte, 
avait été abandonnée par nos troupes. Dans 
la soirée du 3 septehinre, les Allemands se 
présentèrent. Leur premier soin l'ut d en-
voyer des parlementaires auprès des auto-
rites pour débattre les conditions d'occupa-
tion de la vide. Ils furent reçus à l'hôtel de 
ville. Les pourparlers durèrent toute la nuit. 
Us exigeaient une contribution de guerre 
très élevée et le versement immédiat d'un 
million en or. Le logement des troupes de-
vait être assuré, ainsi que la fourniture de 
100,000 kilos de pain dans les vingt-quatre 
heures. Us exigeaient une quantité considé-
rable de tabac. Des otages garantiraient l'ob-
servation de ces clauses. 

Après de douloureux débats,, et tandis 
qu'on discutait encore, le lendemain matin, 
un peu après neuf heures, au moment où la 
population s'attendait à voir défiler les trou-
pes allemandes/le bombardement commença. 
Une avalanche de soixante obus s'abattit sur 
la ville. Quatre-vingts personnes furent at-
teintes. Cinq de ces projectiles tombèrent 
autour de la cathédrale, brisant les vitraux, 
écornant les sculptures sans atteindre l'en-
semble de l'édifice. 

Au moment où le bombardement commen-
ça, leurs parlementaires se trouvaient en-
core à l'hôtel de ville. Ils l'expliquèrent en 
disant que les obus avaient dû être tirés par 
l'armée allemande venue d'un autre côté, et 
qui devait ignorer les pourparlers engagés. 

Toutes les villes ouvertes de la région oc-
cupées par les troupes allemandes, et no-
tamment Château-Thierry et Epernay, 
avaient été l'objet des mêmes mesures, pri-
ses dans le but évident d'impressionner les 
populations. 

A midi, le défilé des troupes commençait 
par trois portes différentes, en suivant le 
faubourg Gérés, les avenues de Laon et de 
Paris. Au pus de parade, les régiments ga-
gnèrent la place Royale et l'hôtel de ville. Ils 
envahirent ensuite les casernes aux accents 
du '« Wacht am Rhein ». L'état-major se fixa 
à l'hôtel du Lion d'Or, et douze jours du-
rant les proclamations relatives à l'occupa-
tion se succédèrent sur les murs. Ils s'empa-
rèrent du dépôt de tabac, et jusqu'au 12 sep-
tembre au soir- se reposèrent de leurs fati-
gues. Cependant, la grande bataille de la 
Marne se déroulait, et déjà sur tout le front 
leurs armées battaient en retraite. Nos avant-
gardes étaient signalées. Us partirent, incen-
diant une maison et le parc à fourrage. Le 
13, la population en joie fêtait l'arrivée des 
troupes françaises; mais, en abandonnant 
Reims, les Allemands s'étaient fortement 
établis sur les hauteurs qui dominent la 
ville. Irrités par les.attaques de nos forces, 
leur artillerie lourde, solidement établie à 
10 kilomètres, rouvrit le feu sur Reims. Du 
15 au 19, le bombardement se poursuivit sans 
interruption. Leurs obus, chargés à l'acide 
picrirrue firent tomber sur la ville une grêle 
de fer et de feu. Les beaux immeubles et les 
hôtels du boulevard Lundy furent les plus 
éprouvés. La population, réfugiée dans les 
caves, vit s'effondrer des étages entiers, et 
lorsque nos troupes les eurent péniblement 
refoulés et contraints à abandonner leurs 
positions, il ne restait que des ruines. 

L'Eiat actuel de la Cathédrale 
Paris, 27 septembre. — Le cardinal Luçon, 

qui vient de rentrer à Reims, a écrit au doc-
teur Bonnet, directeur d'une ambulance, une 
lettre dans laquelle il lui décrit l'état actuel 
de la cathédrale. Les voûtes ne sont pas tom-
bées, mais le toit et la charpente ont été la 
proie des flammes. Beaucoup de clochetons, 
de tourelles de statues, de sculptures ont été 
démolis. Les cloches de la tour' du nord 
sont fondues. L'orgue est intact. 

«Ma maison, ajouta-t-il, est intacte, mon 
personnel sain et sauf, mais la situation est 
effroyable. Le canon tonne sans cesse. Les 
Allemands ne bombardent plus depuis hier 
soir. On espère qu'ils ne recommenceront 
pas. » 

Les Ateliers de Guerre 
Nous avons déjà parlé de cette œuvre si 

intéressante dont la création a été accueil-
lie avec une faveur si marquée. 

Dans la dernière réunion de son comité, 
lecture a été donnée de rapports de Mme 
Baudeuf, secrétaire générale, et de M. le 
président Duret, trésorier, desquels il res-
sort que l'œuvre, dont l'utilité était si ;na-
nifesie, a obtenu un succès dépassant tou-
tes les espérances. 

Depuis le 20 août, elle a employé par jour 
en moyenne 110 femmes, auxquelles elle 
assure la nourriture et à qui elle donne 
même, sous d'autres formes, d'appréciables 
secours. 

Le nombre des objets confectionnés a été 
de près de 4,000, sans parler des raccommo-
dages exécutés, tous travaux exclusivement 
destinés aux hôpitaux temporaires ou auxi-
liaires ou à des institutions ou personnalités 
militaires. 

L'atelier principal, situé jusqu'ici à l'éco-
le supérieure de la rue de Cheverus, a dû 
être transféré, par suite des nécessités du 
moment, dans les locaux des écoles mater-
nelles de la rue du Commandant-Arnould, 
n» 38, mis à la disposition de l'œuvre grâ-
ce à l'obligeant concours tant de l'autorité 
militaire, qui les occupait, que du comité 
directeur présidé par Mme F. de Luze. 

Un second atelier, ouvert le 5 septembre 
dans une école de la rue Naujac, grâce au 
dévouement des professeurs du lycée de jeu-
nes filles, occupe 35 ouvrières et fonctionne 
dans des conditions analogues à l'atelier 
principal. 

L'Œuvre a encore du travail assuré pour 
quelque temps. Mais on ne saurait fixer à 
1 avance la date à laquelle cesseront les évé-
nements tragiques de l'heure présente. Or 
l'Œuvre devra durer tout le temps néces-
saire. Aussi fait-elle un nouvel et pressant 
appel à toutes les personnes, œuvres ou ad-
ministrations, spécialement aux hôpitaux 
temporaires ou auxiliaires, qui ont des tra-
vaux de lingerie, couture, vestiaire, etc., à 
faire exécuter. Aucune rémunération n'est 
demandée pour la main-d'œuvre, malgré le 
soin et le fini qui y sont apportés. Toutes les 
souscriptions, si minimes soient-elles, sont 
acceptées avec reconnaissance, ainsi que les 
dons en nature. 

Pour tous renseignements, envois, etc., on 
peut s'adresser soit à Mme O. Bascou, prési-
dente, rue Saint-Genès, 91, soit aux membres 
du comité, soit à l'atelier principal, rue du 
Commandant-Arnould, 38. 
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Effets d'Hiver pour les Soldais 
M. le préfet de la Gironde vient d'adresser 

les instructions suivantes aux maires du 
département : 

« Je suis chargé par M. le Ministre de la 
guerre d'organiser la livraison et la fabri-
cation aussi rapides que possible d'objets 
indispensables à nos soldats pour la campa-
gne d'hiver. A cet effet, j'ai constitué à Bor-
deaux un comité afin d'assurer l'unité d'ac-
tion et de coordonner les efforts. 

» J'ai l'honneur de vous prier, en ce qui 
vous concerne, de prendre dans ce but et 
d'urgence les mesures destinées : 

» J. A l'organisation de la main-d'œuvre 
rémunérée dans votre commune; 

a 2. A la réception des dons gratuits. 
Main-ci'Œuvre 

«Vous aurez à procéder immédiatement 
à l'inventaire des personnes aptes à fournir 
un travail rémunéré, pour la fabrication 
d'effets tels que : les couvertures, tricots, 
chaussettes et gants en laine, ceintures de 
flanelle, passe-montagnes, etc. Vous aurez à 
déterminer quels sont plus particulièrement 
parmi ces objets ceux qui conviennent à 
cette main-d'œuvre. 

» Vous pourriez également créer des ou-
vroirs. A défaut de matière première utili-
sable, je ferais en sorte de vous la faire 
parvenir sur votre demande. 

» En général, et en raison du manque d'in-
dustries de machines et de métiers, les ar-
ticles qui sembleraient convenir le mieux à 
a main-d'œuvre du département de la Gi-
ronde sont les chaussettes et les gants. 

» Le prix serait payé comptant par l'auto-
rité militaire suivant .vos propositions et 
sur estimation. 

» Vous m'adresserez d'urgence tous ren-
seignements. 

Dons gratuits 
» Pour les dons gratuits vous pourrez avec 

fruit employer l'intermédiaire des Bureaux 
de bienfaisance. 

» Veuillez noter quo tous les objets en lai-
ne, en flanelle ou tissus de laine peuvent 
être utiles (même les caleçons, les chemises) 
et en un mot tous ceux dont les soldats, les 
blessés ei le6 convalescents pourraient faire 
usage. 

» Les effets provenant de la main-d'œuvre 
rémunérée ou de dons gratuits seront adres-
sés soit à la préfecture, soit à la sous-préfec-
ture de votre arrondissement, 

> Je n'ai pas besoin d'insister sur l'impor-
tance de cette œuvre et sur son caractère 
essentiellement national. 

» Je compte que vous vous y consacrerez 
de suite avec toute l'ardeur de votre patrio-
tisme. 

» Faites appel à celui des populations et 
surtout au cœur des vaillantes femmes fran-
çaises que cela ne saurait manquer d'émou-
voir. 

» Le Préfet, Olivier BASCOU. » 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Grand Etat-Major allemand 
et la Bataille de l'Aisne 

Paris, 27 septembre. — Voici ce que l'a-
gence Wolff transmet officiellement sur le 
développement de la bataille de l'Aisne au 
dixième jour : 

« On mande du grand quartier général, 
E5 septembre: «La suite des opérations sur 
»le front extrême de notre aile droite a 
«conduit à de nouveaux combats, dont le 
• dénouement n'est pas encore survenu. 
»Au centre du front de bataille, rien à si-
gnaler aujourd'hui, à part quelques ac-
tions isolées des deux partis. Nos trou-
» pes ont franchi la Meuse. Par ailleurs, 
■ aucun engagement ne s'est produit à 
» l'ouest ou à l'est. > 

C'est, encore une fois, tout ce qu'on a 
trouvé à dire à Berlin, Mais les Allemands 
eux-mêmes doivent commencer à savoir 
Ure entre les lignes. 

Renforts allemands 
, Amsterdam, 26 septembre. — Un télégram-
me de Maestrieht au journal hollandais 
«Tyd» dit que de grandes masses de trou-
pes allemandes sont transportées dans la 
direction de la France pa.r la ligne Munich, 
Ctedbaçh, Aix-la-Chapelle. 

Pour éviter les Guerres 
(Washington, 26 septembre. — Le Sénat a 

ïratifié les traités conclus avec l'Angleterre, 
|a France et l'Espagne stipulant qu'en cas 
Jde différend un délai d'une année devra s'é-
jcouler avant le commencement des hostili-
tés, afin de permettre à une commission 
«'examiner ce différend et de rechercher tes 
ainoyans de l'aplanir. 

Mise en Disponibilité 
I Par décret rendu sur la proposition du mi 
jnistre au commerce, des postes et des télé 
igraplres M. Le Friec, directeur départemen-
tal des postes et télégraphes à Lille, est mis 
jtl'ot&ce en diSDonibilité. 

que de commerce, d'industrie et d'enseigne-
ment ménager pour les jeunes filles ouvrira 
ses portes aux élèves, cours d'Espagne, 152, 
lundi 5 octobre prochain, à huit heures du 
matin. 

Les candidates ayant pris part au con-
cours d'admission du 4 août demier sont in-
vitées à sa présenter à Mlle Guérin. directri-
ce de l'Ecole, lundi prochain 28 septembre 
courant, à quatorze heures, à l'Ecole prati-
que de garçons, rue David-Jolmsion, 41. 

Société de Sainte-Cécile 
A la liste des clases qui feront leur réou-

verture le lundi 5 octobre, il convient d't-
jouter celles de flûte, clarinette et contre-
basse. 

Acte de Probité 
M. Durnet. poseur au Chemin de fer de 

l'Etat, attaché à tk halte de Fontcouverte 
(Charente-Inférieure!, a, le 3 septembre, eu 
visitant la voie, trouvé ,un sac à main con-
tenant 75 fr. en argaiil et une valeur de 
300 fr. ; cet employé a remis aussitôt sa 
trouvaille au- chef de gare de Le Douhet-
Ecoyeux, qui a pu, sur la réclamation de la 
propriétaire, femme d'un fonctionnaire d'un 
ministère, actuellement à Bordeaux, resti-
tuer l'objet et son contenu. L'honnête M. 
Dumet a reçu pour oet acte de probité une 
récompense méritée. 

Avis aux Eleveurs 
L'autorité militaire dispose à l'heure ac-

tuelle à Bordeaux d'un stock assez important 
de drèches de maïs distillées. Ces drèches, sé-
chées et comprimées, sont d'une conserva-
tion longue et facile. Leur composition en 
fait un aliment de tout premier ordre, sur-
tout pour l^s vaches laitières et les porcs. Le 
prix demandé les rend économiques et per-
mettrait de les substituer avantageusement, 
et dans une notable proportion, au foin de 
bonne qualité, assez rare cette année dans 
notre région. Nous conseillons vivement aux 
éleveurs de faire appel à ce produit alimen-
taire, au sujet duquel tous renseignements 
utiles seront fournis, soit verbalement soit 
par correspondance, par M. Lafforgue, direc-
teur des services agricoles du département 
de la Gironde. 

Aidons le Trésor publia 
En créant les bons de Ta Défense natio-

nale, le gouvernement a fait appel à tous 
ceux qui par leurs disponibilités peuvent ve-
nir en aide à notre Trésorerie. L'argent est 
toujours le nerf de la guerre. Le Trésor 
offre aux souscripteurs de sérieux avanta-
ges; les nouveaux bons, que l'on peut de-
mander un peu partout : à la douane, à l'en-
registrement, à la recette sédentaire des 
contributions indirectes, dans toute percep-
tion, dans tout, bureau de poste, rapportent 
un intérêt de 5 % payé par avance, soit un 
intérêt effectif de plus de 5 1/4%; un droit 
de préférence pour les futurs emprunts leur 
est attaché. Au public de faire maintenant 
tout son devoir. L'heure n'est pas aux thé-
saurisations égoïstes et stériles; l'or qui dort 
improductif ne sert pas la patrie. Il faut que 
nos capitaux fassent front à l'ennemi. 

ouge 
Couvertures pour nos Blessés. 

Les personnes désireuses de faire des dons 
pour la Croix-Rouge française seront très 
aimables d'envoyer des couvertures au refu-
ge de Nazareth, 239, rue Saint-Genès, actuel-
lement hôpital n» 115 de la Croix-Rouge. 

Secours aux Blessés militaires 
S, rue Victoire-Américaine 

La Société n'a cessé, depuis le commença 
ment de la mobilisation, de développer ses 
services, à mesure que des nécessités urgen-
tes imposaient à son dévouement des tâches 
nouvelles. L'effectif de ses lits, prévu pour 
Bordeaux à 600, a été porté progressivement 
au chiffre de 1,534, divisés entre 26 hôpitaux 
(26 septembre); dans le département de 'a 
Gi- *iae, elle entretient aujourd'hui une 
cinquantaine de formations avec 1,200 Lts; 
si l'on ajoute les formations du reste de ia 
18e région, on arrive à un total de près de 
5,000 lits. L'infirmerie de la gare de Bor-
deaux, qui dépend également de la Société, 
a, depuis le début des hostilités, distribué 
aux militaires de passage près do 42,000 re-
pas et procédé à plus de 1,300 pansements 

Ces chiffres sont éloquents par eux-mê-
mes; comme, hélas! le nombre des victimes 
de la guerre qu'il faut recevoir et soigner 
dans notre région ne va pas en diminuant, 
la charité de nos concitoyens continuera 
nous n'en doutons pas, à soutenir l'effort 

■patriotique de la Société. Le comité recevra 
avec reconnaissance, en son dépôt de maté 
riel, 95, rue Terre-Nègre, où fera prendre è 
domicile tous les dons particuliers que .'on 
voudrait, bien lui désigner : literie, lingerie, 
provisions en nature ; en raison de l'appro 
che de l'hiver, il conviendrait de renforcer 
les approvisionnements en couvertures et 
sous-vêtements chauds, tels que : gilets ou 
caleçons de flanelle, jerseys, tricots. 

Les. Réfugiés 
L'intervention administrative est deman-

dée à l'effet de connaître la résidence ac-
tuelle : 

t. Du jeune Léon Va.ntabey, dix-neuf ans, de 
Tyréonnet, et de Mme veuve Tyrlonnet, de 
Mézières (Antennes). 

2. Du jeune Jean André, âgé de dix-sept ans, 
réfugié de Horm (Belgique). 

S De Mme veuve Catrln-Comtesse, réfugiée 
de Le-Bonjour, commune de Buironfosse. 

4. De M. et Mme Wallard, réfugiés de Buiron-
fosse. 

5. De Mme Guillin-Cbauvet, de Le Nouvion-©n-
Thi-érache (Aisne). 

6. De Mme Charpentiflr-Catrin, de Le Bon-
jour, commune de Buironfasse (Aisne). 

7. De Mme lir-énon, n6r> Tissler, et son fils, ré-
fugiés de h'irson (Aisne). 

8. De MM. René et Victor Denis, sujets belges, 
arrivés à Bordeaux le 12 septembre courant. 

MM. les Maires qui pourraient fournir 
tous renseignements utiles, de nature à fa-
ciliter les rechev.hes ou qui parviendraient 
à retrouver les traces des dénommés, sont 
priés de vouloir bien en aviser d'urgence 
1e premier bureau de la deuxième division, 
à la préfectmc 

Mme Georgetle Baugmgarten, pavillon La-
fayette, aux Sables, désire être renseignée sur 
M. et Mme Maurice Kahn, demeurant 75, rue 
Kessels, à Bru iilles-Schaerleck. 

Mme Du.prey, habitant Le Château-de-Marle 
is, et réfugiée aux Sables, 10, rue de la Bau-
uère, désir» avoir des nouvelles de ses père et 

mère, M. et Mme Trotta, habitant à Crespin 
(Nord). 

Me Duprey, habitant Le Château-de Marie 
(Aisne), fait connaître qu'elle est actuellement 
réfugiée aux Sables, 50, quai Franqueville. 

M. Jean-Pierre Honel, 28, rue du Puits, aux 
Sables. 

M. Lévy, d'Epernay, fait, savoir qu'il est ré-
fugié chez Mme Gavaud, rue du Pilori. 

La famille Nantillo, de Liège, recherche Mlle 
Julie Nant-ille. institutrice, ainsi que la famille 
Classens, dit Cla-s-Matr. Ecrire a M. E. Nantille. 
chez M. Bénite Rémus, château Haut-Breton, 
à Soussans-Médoc. 

M. Deshayes. soldat au ISe bataillon de chas-
seurs à pied, dépôt d'anciens, recherche sa 
femme. Mme Deshayes, née Leçomte, de Neu-
ville - Coppegueule, par Baucamps - Levieux 
(Somme). 

Le soldat Paul Sagnî-er, du42e d'artillerie, à 
La Fère (Aisne), recherche sa femme, Raymon-
de -Sagnier. née Merlier, qui habitait à Creil. 6. 
faubourg de Senlis (Oise). 

Le soldat Paul Dalmasse, très Inquiet sur le 
sort de sa famille, recherche sa tante, Mme 
Houttelet, 29. avenue de la Gare, à Soissons. 

Les personnes de Sedan et environs réfugiées 
a Bordeaux et environs et connaissant les fa-
milles Mathieu, Millard et Théaté-Gaule. de 
Cazol, sont priées de s'adresser à M. Joseiph 
Mathieu, du 147e de ligne. 5e compagnie, à l'hô-
pital temporaire n. 83, Ecole normale, Caudé-
ran. 

MM. Brochette frères, facteurs de l'Ais-ne, 
évacués à Bordeaux, recherchent leurs famil-
les dams ie Soi-ssonnais. 15, rue Castelnau-
d'Au.ros. 

Soldats qui recherchent leur famille. 
Baudouin Collette, de Moreules.(Somme), ré-

serviste, serait heureux d'avoir des nouvelles 
de sa famille. Adresser les renseignements à 
l'hôpital auxiliaire d'Hourtin (Gironde). 

Le soldat Fernand Bracelet, du 16e chasseurs 
à pied, en traitement à l'hôpital 106, à Villeneu-
ve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), demande des nou-
velles de sa famille, évacuée de Trélon (Nord). 

Le soldat André-Auguste Bontemps, du 147e 
régiment d'infanterie (7e compagnie), de Sedan, 
fait savoir à sa femme et à sa famille qu'il est 
en traitement à l'hôpital temporaire n. 4, à 
Caudéran près Bordeaux. 

Le sergent Louis Santer. 91e d'infanterie. Mê-
zières, en traitement au Stade bordelais, 149, 
rue du Palais-Gallien, Bordeaux, demande des 
nouvelles de ses parents, Sauter, paysan-culti-
vateur, a Avesnes-fc-Se-c (Nord). 

Les Procédés emploies pour la Souscription 
âlleeaed 

Paris, 27 septembre. — Une dépêche de 
New-York dit que les méthodes employées 
dans la souscription de l'emprunt en Alle-
magne créent à New-York une stupéfac-
tion profonde. Le gouvernement allemand 
a forcé tôutes les personnes ayant un 
compte en banque à souscrire pour 25 % du 
montant de leur solde créditeur. Les dettes 
commerciales ont été également affectées 
à la souscription de l'emprunt. Des mai-
sons de commerce ayant acheté des mar-
chandises en Suisse ont avisé leurs four-
nisseurs que le montant de leurs factures 
avait été transformé en rente à 5 %. 

Les journaux américains disent que la 
main de fer est apparue dans les finances 
allemandes. 

Le Coupon de la Dette 
extérieure espagnole 

L'ambassade d'Espagne à Bordeaux nous 
communique la note suivante : 

« Les coupons de la Dette extérieure espa-
gnole continueront à être payés à Paris, et, 
en outre, pour donner plus de facilités au 
public, on pourra également les encaisser à 
Madrid, en pesetas, sans déduction d'aucun 
impôt. 

» Pour les coupons qui devront être payes 
hors d'Espagne, on exigera comme d'habi-
tude la production de l'affidavit, qui ne sera 
pas nécessaire pour ceux dont le paiement se 
fera à Madrid, et qui pourront être présentés 
•\. cet effet soit à la direction générale de la 
Dette, soit à Paris, à l'agence de la Banque 
d Espagne Dans ce cas, il faudra déclarer 
que l'on désire que le recouvrement se fasse 
à Madrid, et désigner la i>ersonne qui en 

»La direction générale de la Dette à Ma-
drid et l'agence de la Banque d'Espagne a 
Panis faciliteront gratuitement les borde-
reaux qui doivent accompagner les coucous 
qu'on désire encaisser à Madrid. » 

tempe du Eépartement 

aux soldats convalescents en traitement 
dans les hôpitaux de la région du bassin 
d'Arcachorv, 

Les dons en espèces et en caisses de vin 
sont reçus avec réjwnnaissapce. 

S'adresser pour tous envols ou demandes 
de renseignements à M. Torrès, percepteur 
à Audenge. 

Bigranos 
AVIS. — Les propriétaires de chevaux, mu-

les et. charrettes réquisitionnés sont priés de 
vouloir bien prendre à la mairie leur reçu 
pour le paiement à partir da lundi 28 sep-
tembre. Il leur sera délivré sur présentation 
du bon qui leur a été remis lors de la li-
vraison. 

Soulac-sur-Mer 
HOPITAL AUXILIAIRE. - Vingt soldats 

blessés ont été répartis dans de vastes lo-
caux, où les docteurs Prautois, Antonelli 
de Paris, et le docteur belge, M. de Barsy, 
les soignent avec dévouement. 

Les allocations fournies par la Croix-Rou-
ge, augmentées des dons généreux de toute 
la populatloi., répondent aux dépenses et 
au confort nécessaires. 

Libourne 
LE VISA DES TELEGRAMMES. — Le visa 

des télégrammes par les commissaires de 
police est supprimé. 

COLLECTE. — M. Baron, le dévoué prési-
dent du Syndicat des cafetiers de notre ville 
a réuni une somme de 340 fr., qu'il a versée 
au maire pour nos blessés. 

RENTREE DES TRIBUNAUX. — La ren-
trée des cours et tribunaux est fixée au ven-
dredi 2 octobre. 

ETAT CIVIL du 19 au 2iî septembre. 
Naissances : Mairie-Thérèse La^rave, à Condat; 

Denise Laimbe. route d« Montagne; Raymonde-
Marie LavandJer. route de Montagne-, André-
Gaaton-Victor-Sorton, rue Présldent-Carnot; 
Paul-Marcel Tastayre, route de Montagne. 

Décès : Pieirre-Alexandre-Mari'e-Josieiph Moc-
quet. 20.ans, soldat au 57e d'infanterie, caserne 
Proteau; François-Marie Palussière, 23 ans, sol-
dat au 135ed'infanterie, rue des Bordes; Jearune 
Gastagnet, 74 an6. sceuir tourière du Carrnel, 
allées de la République, 27; Adrien-David Brax-
tone. 70 ans, rue de Géraud, â; Pierre Roy. 28 
ans, soldat «u 257e d'Infanterie, rue des Bordts; 
Jean-Régis Landais, 6 mois, à l'Epinette ; Lu-
cien-Octave Gulllermain, soldat au 246e d'in-
fanterie, rue des Bof«les; Hyacinthe Rob-lon-, 80 
ans, ruo Neuve, 102 

Basas 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE DE JEU-

NES FILLES. — La rentrée des élèves de 
l'école primaire supérieure de jeunes filles 
de Bazas aura lieu : pour les internes, le 
jeudi 1er octobre; pour tes externes, le ven-
dredi 2 octobre. 

La directrice de l'école se tient à la dis-
position des familles tous les jours à Bazas. 
Tous renseignements peuvent, en outre. Lui 
être demandés par correspondance. 

RENTREE DES CLASSES. - Les écoles 
communales de notre ville rouvriront leurs 
classes vendredi 2 octobre. 

Les parents pourront demander l'inscrip-
tion des élèves tant pour les diverses clas-
ses que pour les cours complémentaires à 
partir du 27 septembre. 

La rentrée de l'école maternelle, transfé-
rée provisoirement à l'école des filles (bâ-
timents de l'école supérieure), aura lieu à 
la même date. 

AU CHAMP D'HONNEUR. - Nos conci-
toyens ont appris avec tristesse la mort, de-
vant l'ennemi, de notre jeune concitoyen M. 
Henri Saint-Jours, fils de l'honorable pro-
priétaire de l'hôtel du Cheval-Blanc. 

Nous saluons avec émotion la mémoire 
d'Henri Saint-Jours. 

REQUISITION DE CHEVAUX. — La ré-
quisition des chevaux par la oommission 
n. 2, fixée au dimanche 27 septembre, est 
renvoyée au mercredi 30 septembre, à dix 
heures trente du matin. 

AU CAMP DES INTERNES. - Cinquante-
cimq individus, hommes, femmes et enfants, 
ont quitté jeudi matin le camp des internés 
pour être dirigés sur Libourne. 

Grigrnols 
REQUISITION DE CHEVAUX. - La com-

mission de réquisition des chevaux, juments, 
mules et mulets fonctionnera à Grignols le 
mardi 29 septembre, à quatorze heures, de-
vant la maréehalerie Castaing, route de Cas-
teljaloux. Les propriétaires doivent présen-
ter leurs animaux munis d'un licol avec lon-
gs» ou d'un bridon. 

Villandraut 
POUR LES BLESSES. — Mercredi soir est 

arrivé à Villandraut un premier convoi, com-
prenant vingt-six blessés. La municipalité, 
le Conseil municipal et toute la population 
s'étaient rendus à la gare afin de recevoir 
dignement ces braves enfants de la France. 
Deux charmantes jeunes filles, Mlles Jeanne 
Cadis et Lapierre, leurtont souhaité la bien-
venue et offert deux superbes gerbes de 
fleurs. Aux cris de : « Vive la France I » le 
cortège s'est rendu à l'hôpital auxiliaire mis 
gracieusement à la disposition du Comité 
par M. Bentéjac, conseiller général. Notons 
que la grande salle de la mairie, spéciale-
ment aménagée à cet effet, est également 
pourvue de douze lits. 

En plus d'une première souscription de 
09 fr. versée à la Croix-Rouge, la population 

de Villandraut s'est spontanément engagée 
à fournir la somme de 1,500 fr. par mois pour 
le Comité de secours aux blessés de notre 
commune. 

GONVOS FUNÈBRE Mm» veuve Eugène 
Lacour, MU» Jean-

ne Lacour, M. Uénri Lacour, M. Maurice La-
tour, M. Eugène Lacour, les familles Lacour 
et Defeuil prient leurs amis et connaissances 
de leur' faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M 1 veuve Héloïse MÉRAG, 
leur (rrand'lriêre, belle-mère et cousine, qui 
auront lieu la Î8 septembre, en l'église Saint-
Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cetto 
paroisse ii huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heure» trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, it(, c. Alsace-lorraine 

£VEÇ ItC liC^èC -Vme veuve Jouanne, UE UCUCO M. Marcel Jouanne, 
agent général do la Compagnie du Soleil. 
M»» M. Jouanne et leur fils, le sous-intendant 
militaire et Mm» Bouyssié et leurs enfants, 
M»<!« Geneviève et Germaine Jouanne, les fa-
milles Jouanne, A. et M. Grellet, F. et G. Grel-
let, Benazet, Lagarde et Désaigues ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte très cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de 

M. Henri-Louis JC J ANNE, 
Inspecteur .divisionnaire de la Compagnie 

d'assurance l'Abeille, 
Telémètreur de la 2» section de mitrailleuses 

du 344» régiment d'Infanterie. 
Tombé au champ d'honneur à Delme (Lor-
raine), et pieusement décédé à l'ambulance de 
1-onteny le 20 aou.1914, dans sa 28» année, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, filleul, neveu 
et cousin, et les Informent que toutes les mes-
ses qui seront célébrées en l'église Saint-Fer-
dmand le mardi 29 septembre 1914 seront of-
fertes pour le repus de son âme 

La famille assistera à celle de dix heures 

AVIS DE DÉCÈS M et Ma. L Bour-

M. et M- F. Sauboua, M.^UM? s'^u"» 
Mm» Geay et ses enfants, M. et M»» Lousvil 
g-naux et leurs enfants, les familles Labat Brou-
cas, Darmandieu et Loustau prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister à la levée du corps de 

Mma veuve Antoinette LOUSTAU, 
négociant, 22, rue Ravez, 

qui aura lieu le 28 septembre, à quatre heures 
et demie, à ia maison mortuaire, 37, rue Van-
trasson. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Navar-
renx (Basses-Pyrénées). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m,c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Alphonse Joanlong et sa fille, 

Mme veuve A. JOanlong, M. et Mme Angla et 
leurs filles, les familles Courribaut, Joanlong, 
Lafargouette et Saint-Jean remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse JOANLONG-LASSALLEj 
et les Informent que la messe qui sera dite le 
mardi 2» courant à neuf heures dans l'église 
Saint-Reml sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famiUe y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-lorraine 

DORD0GNE 
BERGERAC 

LE DRAME DE SAINT-SULPICE. — Le ju-
ge d'instruction continue l'instruction de cet-
te affaire. 

Marsalet qui, ainsi que nous l'avons re-
laté, tua, le 14 juillet, sa femme de trois 
coups de revolver à la tête, a subi divers in-
terogatoires ; il persisté à soutenir que s'il 
a commis cet acte, c'est qu'à la suite d'une 
discussion sa femme lui aurait dit qu'elle se 
rendait à un bal à Eymet. 

Plusieurs témoins ont été entendus. 
Nous croyons savoir que l'instruction 

cette affairé sera close sous peu. 
de 

Vive le 144e! 
Bordeaux, qui avait salué avec une dou-

loureuse fierté la belle mort d» colonel Gau-
thier, tombé à la tête du 144e, apprendra 
avec joie la proposition d'officier de la Lé-
gion d'honneur faite pour le commandant 
Bessan, chef de bataillon de «notre» régi-
ment. 

Le « Journal officiel » mentionne en ces 
termes cette proposition : 

« Conduite héroïque pendant la journée t'u 
15 septembre. A décidé du sort du combat 
en ramenant plusieurs fois à l'attaque son 
bataillon, décimé par le feu de l'ennemi. » 

Les Bordelais, si attachés au valeureux 
144e, seront heureux de l'hommage rendu 
au chef vaillant, si aimé de tous. Nous lui 
envoyons le témoignage fervent des sympa-
thies de la population. 

Académie de Bordeaux 
Les inscriptions sont reçues aux deux ly-

cées de Bordeaux (garçons et jeunes filles) 
pour un mois, et la rétribution scolaire sera 
payée par neuvièmes pour les enfants dont 
les parente ont été appelés momentanément 
à Bordeaux par les circonstances ou par 
leurs fonctions. 

Certificat d'Etudes primaires 
Pour répondre à de nombreuses demandes 

qui nous sont adressées, nous rappelons que 
le ministre de l'instruction publique a décidé 
qu'une deuxième session d'examens du certi-
ficat d'études primaires s'ouvrirait dans tous 
les départements au mois d'octobre prochain. 

Cette session sera, cette année encore, par 
mesure transitoire, accessible à tous les can-
didats ayant atteint l'âge do douze ans au 
1er octobre, qu'ils se destinent ou non à, en-
trer dans les écoles primaires supérieures. 

Les épreuves auront lieu aux dates ci-
après pour le département de la Gironde : 

10 octobre. — Pauillac, La Réole, Cenon. Li-
bourne, Bazas, Saint-André-de-Cubzac, Bor-
deaux. 

17 octobre. — Biganos. 

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie 

Le maire de Ja villa de Bordeaux rappelle 
aux familles intéressées que l'Ecole prati-

Saint-André-de-Cubzac 
HOPITAL MILITAIRE. — Sur la demande 

de l'administration militaire, un hôpital va 
être installé dans les bâtiments de l'école nor-
male. 

La municipalité fait un pressant appel â 
tous les habitants de la commune et du can-
ton do Saint-André-de-Cubzac. Elle les prie 
de lui procurer les draps et les couvertures 
nécessaires pour compléter les 250 lits que 
doit compter l'hôpital. 

Tout le linge qui sera remis à la mairie se-
ra marqué et rendu à la, fin des hostilités. 

Gérons 
POUR NOS BLESSES. — L'initiative pri-

vée pour les secours aux baissés a donné à 
Cérons d'excellents résultats. 

Outre une grande quantité de dons en na-
ture, d'objets de lingerie et de vêtements pré-
parés dans l'ouvroir communal, qui ont été 
remis à l'hospice auxiliaire de Podensac, on 
a versé au même établissement, en numé-
raire, savoir : 

Somme recueillie à Cérons par des jeunes 
filles ayant distribué la petite fleur patrio-
tique, 300 fr.; 

• Versements par lesr Sociétés d'aneiennes 
élèves des écoles publiques et privées, du 
Cercle populaire et souscription communale, 
1,264 fr. 75. 

L'Association française de la Croix-Rouge 
ayant décidé d'établir un hôpital militaire à 
Cérons, dans le château Calvimont, mis gra-
cieusement à sa disposition par le proprié-
taire M. Cathalot, capitaine d'artillerie en 
retraite, le Conseil municipal s'est empressé 
de voter une somme de 500 fr. pour appro-
prier le local. 

Les habitants de Cérons, heureux de met-
tre leur dévouement personnel au profit de 
cetto œuvre, ont fourni pour l'installation 
tous les lits avec leurs accessoires et les us-
tensiles divers. 

Un grand nombre de personnes se sont en-
gagées à payer une cotisation mensuelle 
pendant la durée de îa guerro pour l'entre-
tien dudit hôpital, dont les divers services 
seront également effectués à titre gracieux 
par de nombreuses dames de la commune, 
sous la direction d'un comité local. 

Cursan 
SOLIDARITE. — Notre institutrice, Mlle 

Passerieux, a réussi à-faire, hospitaliser dans 
notre commune plusieurs fillettes et garçons 
d'instituteurs belges et français chassés de 
leur patrie ou de leur sol par les sauvages 
envahisseurs. 

La population a accueilli une centaine de 
familles belges et versé 2,000 fr. environ à la 
caisse de la Croix-Rouge. 

On fait appel aujourd'hui aux familles ai 
sées de Cursan, qui n'hésiteront pas à hos-
pitaliser à titre gracieux, pendant la durée 
des hostilités, les enfants de nos frères si 
éprouvés de l'Est et du Nord. 

Tous les renseignements désirés seront 
donnés à l'école pars-Mile Passerieux, qui 
tient, à la dispositiôn des familles. 

Arcachon 
REMERCIEMENTS ̂ «^œ 
remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Françoise CURIAL, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Costes, pompes funèbres officiel. 
Audenge 

LA PETITE FLEUR. — Sous la dénomina-
tion « La petite fleur du canton d'Audenge », 
on a constitué à Audenge un Comité dont 
le but est de fournir du vin de Bordeaux 

Petite (Correspondance 
— A. B. C. 26. — Le cas de guerre peut cons-

tituer en effet un cas de T.orce majeure, et il 
est difficile d'obtenir actuellement satisfac-
tion. 

— Un Blgourdan déménageur. — Le délai de 
90 jours partirait du jour où le congé vous a 
été donne; H est donc, plus avantageux pour 
vous de vous en lenir simplement au délai 
qui vous a été accordé par le juge. 

— H M., Arcachon. — Le percepteur a le 
droit d'exiger le paiement des impôts. S'il 
n'Intervient pas de nouveau moratorium. veus 
pourrez exiget le paiement des loyers qui 
viendront à échéance à partir du 1er octobre. 

— 300. 25 , 97. — Le décret du 14 août 1914 ac-
corde un déla de 90 jours, à partir .du len-
demain pour les loyers échus à cette date, et 
à partir de leur échéance, pour ceux venant 
à échéance jusqu'au 1er octobre. 

— S. M.. 1914 - 1. Voyez la réponse précé-
dente, qui vous Indiquera les délais accordés 
à vos locataires de 600 fr. de loyer et au-des-
sous. — 2. Vous ne pouvez disposer du local 
qu'avec la permission lu juge. 

— Un vieil abonné. A. B. 10. — 1. Oui. — 
2. Oui. — 3 Votre constructeur peut invoquer 
le cas de force majeure, et nous pensons quo 
vous devez attendre la fin des hostilités. 

— J. N. 10. — Cette Société a pu avoir des 
difficultés pour réaliser ses fonds; si elle ne 
vous donne aucune réponse, vous pourriez 
lui faire une sommation par huissier. 

— L. M. II C. G. — Oui. à Bordeaux et à La 
Réole le 10 octobre. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 26 septembre. 

Essence de térébenthine. Î0 sh. 6 den.; au-
tomne,, 30 sh. » den.; printemps, 31 sh. » den. 

Résine, 8 sh. » den. 

CAVES MÉD0C,3 PLTonmy Vins Ans et ordinaires 
 <»-•-«. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 septembre 

Jean Braquet, 48 ans, rue Fonfrôde, 38. 
Dominique Claverie, 57 ans, rue Tiffonet. 15. 
Mme Loustau, 63 ans, ruo Vantrasso:;, 1)7. 
Raymond Micas, 67 ans, rue Lagrarige, 28. 
Veuve Nérao, 73 ans, ruo J.-J.-Rousseau, 13. 
Charles Gautier, S2 ans, boulevard de Caudé-

ran, 98 bis. 
Veuve Autesserre, rue d'Aubidey, 15. 

Décès militaires 
Français : 

Jules Desmottes. S5 ans, soldat au 116e d'in-
fanterie, chemin de Canolle. 

Ben Haouri Ad'dhelle, soldat au 3e tirailleurs 
algériens, chemin de Canolle. 

Allemands : 
Jacob Littere-. caporal &U use d'infanterie, 

24 ans, chemin de Canolle. 
Philip Cuti, 26 ans, soldat au Uôe d'infante-

rie, hôpital temporaire n» 19. 
Hubert Hûnten, soldat, hôpital temporaire 

n« 18. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

TUES A L'ENNEMI. — Nous avons le re-
gret d'apprendre la mort sur le champ de 
bataille de M. le capitaine Franck et de M. 
le lieutenant Ecallé, tous les deux du 12e 
d'infanterie. , 

PRISONNIERS ALLEMANDS. — Cent nou-
veaux prisonniers allemands sont arrivés à 
Tarbes mercredi. Ils ont été internés à Ta-
rasteix dans les locaux de l'abbaye. 

OBSEQUES. — Vendredi ont eu lieu à 
Tarbes les obsèques de M. Baptiste Baylac, 
ancien négociant, rue d'Espourrins, père de 
M. le docteur Baylac, professeur axrréçé à 
la Faculté de médecin*»'2» Tvu«rase. 

Le défunt jouis^h de la considération gé-
nérale. Une a-s»Tstance nombreuse l'a accom-
pagné jusqu'à sa dernière demeure. 

ETAT CIVIL du 23 septembre. 
Décès : Victor-Louis Herlem, soldat au 147e 

d'infanterie, nie du Lycée; Paul Konig, sol-
dat allemand, 25 ans, rue du Lycée, hôpital; 
Charles Kinckefuss, soldat allemand, 28 ans, 
rue du Lycée, hôpital; Reinhola Romniger, 
soldat allemand, 22 ans, rue Desaix, hôpi-
tal; Dominique Vergez, charron, 65 ans, rue 
Desaix, 11. 

WOTJVEMTiNT VTS PORT DE BQRÏÏEA'OX 

BORDEAUX, 27 septembre. 
Montés en rade : 

Paul-Paix, st. ang., c. Auatln, du Havre (avec 
pétrole). 

Fronsac, st. fr., c. Hunau.lt, de Nantes. 
Vendée ,st. a-ng., c. Green, de Liverpool. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Nouveau-Conseil, st. fr., o. Samzun, p. Lwriemt. 
Rhinland, st. aingr.. c. Roberts, p. Falmou.th. 

iLE-VE.tTE, 27 septembre.. 
Mouillé sur rade : 

Suram, st. angl., c. Wardmam, du Havre (avec 
pétrole). 

BLAYE, 27 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Flan, 3-m. dan., c. Lindclapp, de Port-ïalbot. 
LA ROQUE, 27 septembre. 

Mouillé sur rade : 
Notham-Newton, st. angl., c. Brandt, du Havre 

(avec pétrole). 
PAUILLAC, 27 septembre. 

Aux appontements : 
Collingham, st. angl., c. 
Derbent. st. belge, c. X,. 

Scirbes, de Montréal. 
, de Rouen. 

Rade de montée : 
Baldersby, st. ang., c. Even. de Baltimore. 
Oiz-Mendi, st esp.. c. Uralde. de Glasgow. 
Nuestra-Senora-de-Begona, st. esp., c. .laure-

guybeitia. do Newcastle. 
Teresedall, st norv.. c. W.-DaU. de Dakar. 
Manu. st. esp., c. Corbera. de Cardiff. 
Starkad, st. suéd., c, Itell. de Port-Tal'bot. 

Waldbe-rg, de Gothem-Albania, st. suéd, 
bourg. 

Tantalon, st. aiftg., 
lé ans. 

c. Roux, -de fa Nouvelle-Or-

Descendu : 
Woodcock, st. ang., c. Bircli, p. Londres. 

LE VERDON, 27 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Kremlin, st ang., c. Robert, du Havre. 
Pétfotétne; st. ang., c X., de New-Tork. 

POINTE-DE-GRAVE, 27 septembre. 
Mis en mer : 

La-France, 8-mâts îr., c. Coui tl.n, p. Cancaic. 
Lucil-i-ne, st. ang., c. Rem-nanî, p. l'Angleterre. 

ïêfarts des Cearriers à'U titre Mer. 
Mardi 29 septembre. 

Ténériffe, Las Palmas, Dakar, Ruflsque. Bat-
liurst, Sierra-Leone. Half. Assinie, Axim, Se' 
kondi. Appam, Winnebah, Berracoe. Accra, 
Bonny, Okrika. Buguna, Degama. Abonem:;, 
Opobo. viâ Liverpool. par st. Aburi (Bor-
deaux-Saint-Jean, ù 13 h. 56). 

— Madère. Capetown, Algoa-Bay, East-Lon. 
don. Natal, viâ Liverpool, par st. BalmoraU 
Castle (Bordeaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

Mercredi 30 septembre. 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique 

Cuba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guaté-
mala, Honduras, Costa-Rlca. San-Salvador, Ni-
caragua. Haïti, voie Le Havre par paquebol 
Iîochambeau (Bordeaux-Saint-Jean. 13 h. 56). 

— Malte, Smyrne, Constantinople, Odessa, 
vole Marseille, par paquebot Australien, des 
Messageries Maritimes (Bordeaux-Salnt-Jeau, 
19 h. 30). 

Avis aux Chargeurs 
Â consulter, dans LA GIRONDE dis 

lundi, le Tableau de toutes les Compa-
gnies maritimes, avec la liste complè-
te des lignes de steamers et de voiliers 
en charge à Bordeaux pour le long 
cours et le cabotage; les dates des 
prochains départs sont également in-
diquées. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Revue de la Semaine 

Bordeaux, 27 septembre. 
GRAINS ET FARINES 

blés. — La situation commerciale ne S6 
modifie que bien lentement par suite de la 
difficulté persistante des transports, et te 
déplacement de la marchandise est encore 
assez difficile. Les offres de la culture doivent 
donc être absorbés par la meunerie locale, 
et d'un autre côté la demande est presque 
nulle, la plupart des moulins étant encore 
réquisitionnés pour quelques jours par la 
guerre ou par les administrations civiles. 
Les cours se tassent lentement et sont d'ail-
leurs influencés par les offres abondantes, 
sur tous nos ports, en blés d'Amérique, dont 
l'importation est facilitée par le retrait des 
droits de douane Le gouvernement a pris 
une sage mesure en s'assurant un large ap-
provisionnement pour nos troupes en blés 
d'Amérique et du Canada, et les arrivages 
sur nos ports vont être très importants. Mal-
gré les mouvements de hausse et de baissa 
des marchés américains, le commerce fran-
çais a également pu s'assurer quelques car-
gaisons, et les offres sont assez suivies. 

On cote ■ Blé roux d'hiver n» 2, septembre. 
25 fr. 60 les 100 kilos nus, pris à bord; blé 
du Centre et du Poitou, 26 fr. à 25 fr. 75 les 
100 kilos, départ des départements produc-
teurs; blé de pays. 21 fr. 75 à 22 fr. les 80 kilos 
rendus aux usines. 

Farines. — Nous croyons devoir sigualet 
les arrivages Importants sur notre port de 
farines anglaises destinées à constituer 'in 
stock pour l'administration de la guerre. 
Presque tous les mouiins sont encore réqui-
sitionnés, et, comme nous l'avons déjà indi-
qué, c'est l'autorité militaire et les adminis-
tration civiles qui assurent le ravitaillement 
di, la population. Quelques affaires devien-
nent cependant possibles; mais, sur notre 
place, les cours restent fixés par ia mairie. 

On cote. Farines premières cylindrées, 
4i fr. les 100 kilos, logés, sans escompte. 

Issues. — Par suite de la fabrication in-
tense et du ralentissement de la consomma-
tion, les cours s'orientent vers la baisse 

On cote . Son gros, 12 îr. 50 à 13 fr. les 10d 
kilos; ordinaire, 10 à 11 fr. ; repasse fine, 
M fi'- les 100 kilos; ordinaire, 11 à 12 fr. !« 
tout nu, gare Bordeaux. 

Maïs. — Les cours sont bien tenus en dis-
ponible, mais le livrable est offert avec un 
assez grand déport. 

On cote : Roux Plata disponible, 39 fr 50 
à 20 fr. les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux ; livrable en octobre, 17 fr. 50 à 17 fr. 75-
i'o-x Tonkin, sur octobre, 17 fr. à 17 fr 25 
les 100 kilos, logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Malgré la difficulté des trans-
ports, le disponible est plus abondant sur 
notre place, et les cours sont plus faibles 

O' cote : Grise d'hiver du Poitou, disponi-
ble en gare, 21 fr. 50 les 100 kilos; livraison 
octobre, 21 fr. à 21 fr. 25 les 100 kilos, nus, 
gare Bordeaux. 

Orges. — Les prix sont à peu près nomi-

On cote : Orge de pays, 20 à 21 fr. les 100 
kilos, nus, gare Bordeaux. 

dpLin £Tn3ln -dessus s'entendent par quantité 
%Ll?v ^los mmiIHum. gare ou quai Bor-dPAUV T^J Prévit inm^lo.vi 1 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
„ Bordeaux, 27 septembre 

hn. temps splendide a succédé aux jours 
orageux et aux copieuses ondées subies la 
f»ei^ln?.précédente- c'est t0«t au profit de 
la récolte actuelle, et dès demain les ven-
danges seront en pleine activité. Grâce à la 
température on ne peut plus favorable rionl 
nous sommes gratifiés, il est aujourd'hui 
permis d assurer que cette récolte, déjà qua-
Hfiee de «vin de la victoire», justifiera son 
nom sous tous les rapports, et que la granda 
bouteille que certains pourront boire dana 
vingt ans rappellera une heure inoubliable 
de notre histoire sous l'aspect d'un grand vin. 

Malgré l'absence de toute la main-d'œuvw 
nécessaire, mais avec l'appoint <'u beau 
temps, le travail sera plus long. vis qu« 
la qualité du vin puisse en souffrir 

Les premiers vins parus dans le Midi accu-
sent, paraît-il, une certaine verdeur; noua 
sommes bien certain qu'il n'en sera pas da 
môme de ceux vendangés actuellement, et 
qu'après un égalisage les vins des vignobles 
méridionaux seront aussi de bonne qualité. 
Le moment est mal choisi pour narler da 
prix; rien ne peut en ce moment fournil 
d'indication sérieuse pour avouer un chiffra 
quelconque, et il faudra nécessairement at-
tendre quelque temps encore pour pouvoi» 
enregistrer des affaires sur une base nette-
ment indicatrice. 

A. T. 

Bassin â flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écl-oseront 

deux heures avant la pleine mer. 
; Pour les gabares, entrée et sortie tous les 
jours, trois heures avant la pleine mer. 

MARDI 29 3ËPTKMBRK 
Entrée 14 h. 19 | Pleine mer.... 18 h. 1.1 
Sortie 15 h. 19 I Hauteur 3»9o 

Nous informons nos Lecteurs 
que jusqu'à nouvel avis, les 

Petites Annonces Economiques 
seront publiées dans notre nu-
méro du JEUDI et dans celui 
du DIMANCHE - au lieu du 
mardi et vendredi. 

Lloyds Bank (France) Ltd 
BOR'-EAUX, 23, Allées de Chartres. 

PARIS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3, Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque ave» 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chè-
ques et transferts télégraphiques. Paiement 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédits, 
Comptes courants de chèques. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machine» rotai ives Marinoni. 

rouge vieux eitti, 
L'hecto 

t)«, r.Mandron.Bx 17 
ÎR' , Rnufco vieux 

extra 1913. 
19»5 L'hecto 
| Lo meilleur 

v<n. 
(■rancis Chais de la Gironde, 

56. quai de Paludatc, 56. 

if (M ROUGR EXTRA • Al Vin SIMON, l'a- 1 «f 
66-K?. quai ne Paludate, Bordx 

CIDRE extra, Of 10 >e litre. 

l'hecto Midi extra, 
rue de Saget, Bx. 

1914 VIN EXTRA 1913 
I C1 h1 87. r- Peyronnet Ifl' h» I 0 " WC0LE HOCVEllE £[} 11 

GRANDS ARRIVAGES 
9H. quai Pal.idate, 98 

Prix très modérés. 

neuves et belles vi-
es à v. 21, r. Poyenne. 

Achète très cher collections, lots it timbres-poste, timb.Crolx-Rouge 
usés. Offres et envols à Groso, ingén., 4. r. Espagne, Biarritz (B -R). 

MAISON J. MAÙRIN 
Café grillé marque EXCEL, 2 fr. le 1)2 kilo. 

Ai besoin tle Commis 6piciers ayee références. 

ÏODË^BISUB LIMÉ 

Néooeiant belge cherche place 
cuissier ou comptable ou toute 
position analogue. Ecr. Sylvain 
T.... 222, ch. des Briques, Talence. 

Tailleuse connaissant aussi la 
lingerie dem. journées pour la 
nourrit". Rue Ausone, ai, 1er éU 

DKPOT D'USINE FRANÇAISE : 
199, chemin Dupuch (Saint-Augustin). — Télépb. 16.41. 

CÎ1VCDC I CCTAI |T Bordeaux (labrication soi-
rU I C nu LLO I UU I gnée), contre les gelées autom-
nales susceptib es de détruire la récolte en quelques heures. Qfl fp 'e cent, quais ou gares Bordeaux, comptant. — Une remise 
OU 11 • de 5 O/O est réservée â la Société des secours aux 
blessés sur toute commande avant re<;u sa pleine exécution. 

Barriques 
dan 

Percolateur à v., 10 lit.,occ.Ad.jal. 

Professeur demandé d'urgence. 
Adresse bureau du journal. 

A VENDRE Foudre à vin 
i blanc, contenance 

42 barriques. G. LABLEGNIE, 
courtier en vins, Libourne. . 

Docteur offre chambres meublé» 
avec ou sans pension, jardin, 

électricité. Adresse journal. 

Daetylofjraphe sachant sténo-
graphier espagnol demandée. 

Ecrire B. H. C, journal. 

Comptable, D4 ans dem. travaux 
de bureau, courses, etc. Référ. 
Barthe, 1, rue Laville. 

B UHF.AJJ et cham. meubl. conf. 
A L., 110, rue Paulin, Bordx. 

MERCERIE IPDÊLE 
121, Cours il'Alsace-Lorrains, 121 

fournitures pour Couturières. 
Toutes les Garnitures pour Costumes 

de Dames. 
Dentelles* Broderie*. Voilettes. 

f^«Tfc|C SYPHILIS et ataxie. — La Séro-Clinique, 28, rue Vltal-
'U>'*JU Caries, Bordtaa:. est ouverte pendant la guerre. Guérison 
en une séance des blennorrhagies et rétrécissements. (DR ANPRË.) 

LOUVRE DE BORDEAUX 
LUNDI 28 SEPTEMBRE et toute la Semaine 

A l'Occasion de ia prochaine RENTRÉE DES CLASSES 
GRANDE RÉCLAME ûetOUSiesA-RTICLESÛePAPETERIE 

CYCLISTES ! 
ENVcLOPPES ;J5'. 
Uiulesditoenslons (T-, S>'. garanti» 

CHAMBRES ?:7f
5^.a' 5,«> 

a an- ' £>' et o', garanties 
SOCIÉTÉ COMMERCIALE de CAOUTCHOUC 
11, rue uutfuerie, Uordeaux. 

Ajusteurs et Tourneurs 
sont demandés 13, quai de Quey-
ries, Bordeaux. 

A VENDRE cuve état neuf, con-
tenance 60 barriques. S'adres-

ser 1", cours du Médoc, Bordx. 

A VENDRE demi-inuids. S'adr. 
M. Gramond, c« Pasteur, 11. 

Sténodactylo très au courant 
ferait secrétariat quelques heu-
res car jour, M. D„ bur, journal. 

BORDEAUX 
G ' HOTEL du PÉRiGORD 
a, r.Mauiroo.CeuMIe i}tr. 
60 chambres dep. £. 

iTéléph. 
i 36-49. 

NT NINON reçoit t. 1. jours 
114. r. Ste-Cather. 

F EMME DE LETTRES distinguée 
désire entrer au pair dans fa-

mille. Peut enseigner tout ce qui 
constitue une bonne éducation 
ou peut faire travaux secréta-
riat. Diseuse et lectrice de pre-
mier ordre. S'adres. au journal. 

Danio avec sa fille, venant de 
Paris, dem logement à famille 
aisée durée guerre. Adr. journ 

AV deml-mulds chêne b. état. 
Ad.Du Mont,9S,q.B»o»l«,Bx, 

Alluvions à louer, palus de Bor 
deaux. M» .TarraL notaire. 

A II demi - muids et foudres, 
»■ 4ô, r Camille-Godard, Bx. 

Pommes terre extra D0 k. à dom. 
logé 6 fr. 50. Entr. 24, r. du Hâ., 

Prière donner nouvelles de Paul 
Noyelle, ST», Maurice Deudon, 

8» infant., 29, r. Tarégua, Bdx. 

C hambre meubl. d« famille à 1", 
10 fr. p mois, 25 bis, r. Citran. 

A ppartements meublés au cen-
tre à louer, 2 ch., s. à mang1', 

cuisine, chambre de bonne, eau, 
gaz, électr. Ecr. A. A. A., bur. jal,. 

U sine à Règles dem. dactylo-
graphe dame ou demoiselle ■ 

connaissant un peu comptabi»". 
Ecrire A B. C. 7, bureau journal. 

immédiats sur sé-
rieuses oaranties ou hypothè. 

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnal. 

QAPITAiJX 

ARGELÈS ■ GAZOST, près Lour. 
des. fréquenté toute l'année, 

possède confortables installation" 
d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Ad. Padiras, 9, pl. Bourgogne, Bx, 

Tailleuse dem. journées ou tra-
vail chez elle, prix modéré. Ru4 
Lagrange, 4, au premier. 

Perdu vendredi par indigent bil-
let de 5 fr. Rapporter bur. jnaL 

Perdu sac contenant titres et 
argent. Rapp. Verdois, r. Gas-

pard-Philippe, 32. Récompense. 

OU EU A II V UOURRICAUD et bnCVAUA DU PONT recevront 
lundi 28 courant grand convoi 
chevaux tous genres, tous prix* 
Ecurie Lion d'Or» A Lanse»* 


